
R E V U EDE OHIJÍIE INDDSTRIELLE

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



TOME XIII. ANNÉÉ 1902.

R E V U E
DE

CHIMIE INDUSTRIE!, LE
ET

Bevue ilc riiysip et de Cliimie et de lenes Applications Industríeles

Proiluits Chimiques. — Coulcurs. —  Tciutoire. —  M étalliirgie. — Ilistillcric.  
I*yrotechníc. — Eugrais. — Combustibles. —  Electro-Chimie

fíéclacteur en chef : E. F LEU RE NT

TREIZIÉME ANNÉE -  1902

PARIS
L i b r a i r i e  B e r n a r d  T I G N O L

PUBLICATIONS DE LA  LIBRAIRIE DE L ’ÉCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES
53 bis, Quai des Grands-Augustins (VI°)

Téléphone 275.00

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



R E V U E

DE CHIMIE INDUSTRIELLE

I’ r o ilu its  C h im iq u e s .  —  C o u lc u r s .  —  T e in tu r e . —  M é ta llu r g ie .  —  D is t i l le r ie .  —  

P j r o íc c h n i e .  —  E n g r a is .  —  C o m b u s tib le s .  —  E lc c t r o - C h im ic .

N° 145 TOM E X III JA N V IE R  1902
A NOS ABONNÉS

L e  Com ité de R éd action  de la  Revue de Physi- que et de Chimie et de leurs applications indus- trielles, fondée p a r  m on ém in ent el regretlé  
m a itre P a u l Schützenberger, et M . B ern a rd  
Tignol, éd iteu r de la  Revue de Chimie industrielle, 
aum om ent oudes a rrangem enls les conduisaient 
á la fu sió n  de ces d eu x  organes de la  presse  
scientiftque et technique, m ’ont dem andé d'ac- 
cepter la  rédaction en c h e f de la  publication  
a in si transform ée.

B ien  que m es occupations professionnelles 
absorbent u n  tem ps q u i, p a r  su ite , m edevient de 
plus en p lu s  p r é c ie u x ,j 'a i  pensé q u e je  ne pou- 
vais pas recu ler devant la  táche nouvelle qui 
m 'élait offerte e t je  re m e rcie m es cam arades de 
l'ancienne  Revue de Physique et de Chimie et 
M . B ernard  Tignol de la confiance qu'ils me 
tém oignent en cette occasion.

L es lecteurs de cette Revue peuvent étre assu- 
rés q u e je  nenéglig era i r íe n  pou rles satis fa ire  el 
que tous m es efforts tendront á  donner de plus

en p lus á cette publication  le caractére qu’elle  
doit re v étir  et q u i a pou r but de les te ñ ir  au  
couranl de tous les progrés in d u strié is réalisés  
au ssi bien en F ra n ce  qu ’á l’é lra n g er. C 'est dans 
ce but que, dés le prochain num éro , une large 
place sera  fa ite  á Vexa m en  des publications 
périodiques publiées en toules langues, que l'é- 
tude des brevets sera  légérem ent m odifiée et 
qu'il s e r a jo in t  u n  p r i x  courant des grands pro- 
duits ch im iqu es. D 'autres m odifications víen- 
dront, en leu r  tem ps, com pléter Vensemble du  
program m e que j e  m e propose d’essayer de 
résoudre, avec l’aide des collaborateurs des 
d e u x  publications aujourd'hui réunies, avec 
l'aide des savants et des industriéis, q u i sont 
assurés de trou ver ic i u n  accueil em pressé, et 
aussi avec le concours de m on collaborateur 
et a m i M . René M érelle , q u i, en acceptant les 
fonctions de secrétaire de la rédaction m'a  
d on néu ne nouvelle preuve du dévouem ent pour  
le q u e lje  tiens á le rem ercier ici-E . F leu r en t
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(¡ REVUE DE CHIMIE INDUSTRIENLE
LE SUINT

Usages du suint brut et épuréPour préciser l’importance économique des sous- produits de l ’industrie lainiére.nous citerons quel- ques données statistiques sur la  production lai- niére dans le monde entier pendant l’année 1899 : La production totale de laine brute a été de1.038.000 tonnes.Lá-dessus, la France'a produit 43.000 tonnes, les autres pays européens 224.000 tonnes, la Turquie, l ’Algérie, Tunis, 84-000 tonnes, Colonie du Cap,3.000 tonnes, La Plata et l'Uruguay, 206.000 ton­nes, l’Australie et la Nouvelle-Zélande,280.000 ton­nes.La moitié de la production lainiéré provient de la  République Argentine et des colonies anglaises d’Australie.Dans l'extraction du suint on obtient un résidu de pressage qu’on épuise par des dissolvants pour en extraire les corps gras, dont la teneur s’éléve á 35 0/0 environ.On peut encore l’utiliser pour la fabrication du gaz d’éclairage, le rendement de ce résidu étant celui d’une bonne houille, seulement le procédé n’est pas économique.Dans rancien procédé de Neumann pour le trai- tement des eaux de lavage de la laine par un lait de chaux et le .sulfate de magnésium ou de fer, le précipité passé au flltre-presse est bouilli avec des lessives alcalinos en présence de vapeur surchauf- fée; il se produit un savon jaune-clair qui peut servir au lavage ou au foulonnage. Les résidus qui résultent sont distillés et les distillats rectiflés fournissent des huiles claires qui peuvent étre employées comme lubriflants et une espéce de cire blanclie qui peut servir a la fabrication des bougies.Lortzing avait proposé d'utiliser le précipité presséobtenu dans le procédé de Neumann ci-des- sus pour la fabrication d’un asphalte artiflciel.Pour cela on devait sécher ce précipité, le pul- vériser et y ajouler du suint chauffé á 200°, du goudron épaissi ou du bitume.Pour avoir de l'asphalte comprimé, la pondré obtenue ci-dessus est mélangée intimement de car­bonate de cliaux pulvérisé, puis. on cliautTe á la

vapeur pour coulage sur lieu et aplatit s il y a lieu.Le procédé parait un peu coñteux.Violette, Buisine et Vinchou, ont proposé d’extraire du suint des produits blancs, solides, applicables á la fabrication des bougies de sléa- rine et des huiles convenant á la fabrication des savons.Ce procédé repose sur chauffage á 250° ou 300° de suint sec et d’alcalis seos en deliors du contact avec l'air, en faisant passer un courant de vapeur surchauffée ou de gaz inerte.Les álcalis se combinent d'abord aux acides gras libres, ensuite á température sufflsamment élevée les éthers neutres sont saponiüés avec formation de savons et mise en liberté des alcools (cholesté- rine, isocholestérine, alcool cerylique, etc.).En prolongeant l’action des álcalis ou en chauf- fant jusqu’a 300°, il y a oxydalion des alcools avec formation d’acide, ainsi l'alcool cerylique se trans­forme en acide cérotique.Les savons sont séparés par traitement á l'eau cliaude, d'oú ils se déposent par refroidissement. Ces savons traités parles acides sont telsque,aprés transformation préalable en savons calcaires, ils fournissent un mélange d’acide oléique etd ’acides gras solides, qu’on sépare par fractionnement et pressage.Gowalowski a élaboré un procédé de prépara- tion d'oléine avec le suint dans un autoclave spé- cial. Cette oléine convient particuliérement á l ’ensimage, tandis que les produits solides acces- soires peuvent servir á la fabrication des bou- gies.Les acides du suint contiennent de 50 á 5o 0/0 d’acides gras (calculés en acide oléique) pouvant servir soit á la fabrication des savons, soit á la fabrication de succédanés de l'oléine, dont les débouchés,ces derniers temps,se sont notablement accrus.Un brevet de laNorddeutscheWolkaemmerei und Kammgarnspinnerei ayant pour but la  fabrica­tion de gommes onde racines extractives comporte le traitement de la partie huileuse séparée des eaux de desuintage par l’action de l’acide sulfuri- que. Cette couche huileuse séparée est saponiliée, puis traitée par 3 á 5 parties de benzine á chaud. On ajoute ensuite de l ’alcool á 95° (1/10 de la benzine employée). Par repos il se forme deux couches, l’une (la supérieure) contenant la  solution de suint, l'autre les diverses substances extrac­tives et gommeuses. Aprés décantation de la cou-
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REVUE Dli CHIMIE 1NDÜSTRÍELLE
che supérieure, la couche inférieure est soumise au traiteinént ci-dessus jusqu’á séparation totale du suint,La solution obtenue est distillée pour séparer les élémenls volatils, ensuite au moyen d’alcool absolu on separe les savons et le résidu est épuisé parl'eau ou l'alcool étendu pour en retirer les ré- sines extraclives.Ges derniéres sont de couleur foncée, insolubles dans la benzine, l’éther, le  chloroforme, le sulfure de carbone, l’acétone el l’alcool absolu; par con- tre solubles dans l’eau. l'alcool étendu et le suint. — A l'état sec et pulvérisées elles peuvent servir á la fabrication du cirage. Les acides gras supé- rieurs et la cirede cholestérine peuvent étreobte- nus par saponiflcation du suint avec des álcalis alcooliques, on dissout les savons obtenus dans l'alcool cliaud et agite la solution avec 6 á 8 parties de benzine, de sulfure de carbone, d’acé- tone de benzol ou de chloroforme et laisse l’érnul- sion formée se séparer. — La couche alcoolique inférieure contient les savons des acides gras infé- rieurs et la couche benzinique supérieure les savons des acides gras supérieurs et la cire de cholestérine.Par refroidissement de la couche benzinique dé- cantée, les savons se déposent en partie. Le reste est distillé, le résidu repris par l’alcool á chaud, ce dernier par refroidissement abandonneles savons, tandis que la cirede cholestérine reste en solution. On l'extrait par dislillation de la solution. Les aci­des gras séparés des savons par l'action des acides minéraux fondent vers 75°-79° et sont cassants.La cire de cholestérine se compose d’un mélange de cholestérine, d'isocholestérine et d’alcools gras supérieurs.Les acides gras ci-dessus, aussi bien que la cire peuvent servir á la fabrication des bougies soit telsque, soit mélangés á du suif.de la paraffine, du blanc de baleine ou de la cire.M . Itoos amóne le suint á l'état d’émulsion á l'aide d'eau chaude et d’une lessive de soude, pro- duisant une saponiflcation incompléte. II éter.d de beaucoup d'eau cette émulsion et aprés repos sé- pare la couche supérieure contenant la non sapo- niflable cholestérine et additionne la couche supé­rieure consistant en une émulsion savonneuse d’acide étendu. — Les produits gras qui se sépa- rent peuvent servir soit tels que, soit mélangés avec d’autres corps gras á la fabrication de savons clairs. Les cholestérines servent á la fabrication

de succédanés de la cire. Iírause précipile une émulsion de suint et de lessive de potasse ou de soude par une solution d'alun et obtient le lanolate d'aluminium, qui séparé, lavé, séché, serl á épais- sir les liuiles minórales: ce qui s’obtient par dis- solution á chaud du produit dans ces derniéres.II ajoute ce produit appelé « lanichol » soit direc- tement au caoutchouc ou au gutta ou bien il chanfle cesderniers avec le suint et traite le mé­lange avec des álcalis ; cette derniére opération élimineles acides á l ’état de savons, tandis que la cholestérine cireuse reste combinée au gutta ou au caoutchouc.Si on chauffe le suint, puis l'abandonne á un re­froidissement tres lent, on observe une séparation en partie solide et en partie liquide.L ’élément liquide est une huile saponifiable, fusible á 15° et soluble dans l'alcool et l’élément solide insaponiliable, fusible á60°et;insoluble dans l’alcool, séparés ils paraissent avoir des applica- tions plus importantes que mélangées.L a  teneur en huile est de 14 á 16 0/0 : sa solubi- lité dans l’alcool n’est toutefois pas assez grande, pour rendre l’extraction par ce moyen avanta- geuse.Le sulfure de carbone et l’éther sont également de bons dissolvants pour la partie solide, fusible á 60o.Le meilleur des dissolvants pour séparer lapartie liquide de la partie solide est le naphte, dont on ajoute au suint fondu de 10 á 20 0/0. On mélange bien et laisse refroidir jusqu a la température am- biante. On constate le dépót fioconneux du corps gras, on filtre, presse doucement, et aprés distil- lation du naphte du gáteau pressé etde la solution on obtient séparément l’élément solide excellent dégras et l ’élément liquide, trés convenable pour l’ensimage des laines. Cette huile ne pouvant étre employée seule comme lubriflant, peut par contre suivant Borcher.donner de bons résultats par cou­page avec des liuiles minórales. G. Schmidt a bre- veté un procédé pour le traitement du suint en acides gras et savons d’une part et alcools gras, soit « lanoglycérine », d’autre part ce procédé est basé sur les propriétés suivantes des produits de dédoublement :Le suint lubrifieraitbien, mais á cause de sacon- sistance et de son adhérence il ne peut étre em- ployé. L’emploi du suint distillé comme lubriflant ne convient pas du tout á cause de la forte teneur en acide. Par contre comme graisse á cylindres, le
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8 REVUE DE CH1MIE INDUSTRIELLE
suint est employé concurremment avec d'autres déchets de graisses et d’huiles.Une semblable graisse est obtenue par saponifica- tion partielle du suint avec de la chaux ou de la soude et ajoutant de la  résine ou de l’huile de ré- sine. La consistance et le degré sont d’autant plus élevés qu’il y a plus de savon de formé.Le suint en mélange avec de la résine, du suif, de la cire, et de l’huile de ricin forme des graisses á courroies.Meyer utilise le suint pour fabriquer á froid des huiles et graisses consistantes ou demiconsis- tantes, par mélange des huiles minórales avec le suint et ajoutant une solution de sel et de la les- sive.Le tout se prend immédiatement en une masse qui convient au graissage des machines et des cuirs.Biedermann utilise également le suint pour faire des graisses et huiles consistantes en mélan- geant de l'huile avec une quantité de suint fondu et unepetitequantité de potasse ou de soude et chauffant le tout jusqu’á saponitication.Par suite de la propriété des graisses neutresN . W - I i . F . de secombiner á d’autres huiles et graisses par simple fusión, on peut les utiliser á fabriquer des graisses á cuir, des vernis á cuir, des onguents á sabots, des antirouille; d'autre part pour enrichir des huiles « maigres ou peu riches en graisse,» commesuccédané du suif, ainsi que pour remplacer la graine de palme et le colza dans l’in- dustrie sucriére. On s’en sert pour fabriquer d’excellentes graisses pour courroies. En outre telles que ou mélangées Jde suif, graphite, elles peuvent servir de graisse á locomotives, machi­nes, etc.Hutchison utilise la cholestérine du suint pour l'incorporer au caoutchouc et au gutta dans cer- taines applications, comme isolants par exemple.1) Une partie des acides gras est soluble dans l ’ammoniaque alcoolique á froid, tandis que les autres acides gras et la « lanoglycérine » sont dif- cilement solubles.2) Une partie des acides gras libres difficilement solubles obtenus ci-dessus, une autre partie á l’état de savons soumis mélangés a de la « lano- glycérine » á l’action de l’acétone, cetle derniére ne dissout que la lanoglycérine et peu ou point les acides et les savons.On peut se servir dans ce procédé soit de suint brut, soit de suint saponiflé.Le suint brut esl sapo-

niíié par de l'ammoniaque alcoolique par chauffage sous pression et par cristallisation des Solutions alcooliques dédoublé en deux parties : d'unc part la solution retenant les acides gras presqu'á l'état de pureté, d’autre part la partie solide composée d'un mélange d'acides gras et d’alcools gras (Lano- glycérines). Ce dernier mélange soumis á une cristallisation dans l'acétone ou autres dissolvants permet de séparer une partie des acides gras qui se déposent. L a  solution est enfin traitée par des lessives alcalines qui en séparent complótement lesderniéres traces des acides.La « lanoglycérine » brute ainsi obtenues et lavée avec des álcalis alcooliques, et aprés sépa- ration de l'alcool, dissoute dans l’éther, la benzine ou autre dissolvant similaire. II y a un léger dépót de savon, qu'on filtre, sépare les derniéres traces de savons qui auraient pu élre entrainées par le dissolvant par traitement avec uue lessive de soude du chlorure de calcium et de l'eau.Par distillation du dissolvant on obtient alors la « lanoglycérine » puré, sous forme d'une masse cireuse jaune. Ce produit peut par émulsion et petrissage absorber de fortes proportions d'eau, donnant des produits de consistance onctueuse susceptibles d’applications industrielles.Si en vue de cette fabrication on traite du suint déjá saponilié on le soumet également á l’action de l'ammoniaque alcoolique en vue du dédouble- ment du produit en une partie composée d’acides gras et de « lanoglycérine » difficilement solu­bles qui cristailiseut et en une partie soluble composée d'acides gras. La suite du traitement est semblable ácelui décrit plus haut pour le suint brut. Si on opere sur du suint distillé, ilestrecom- mandé d’opérer déjá une séparation partielle des produits de dédoublement en une partie huileuse et une partie solide. Cette derniére traitée par de l’acétone, abandonne par cristallisation comme plus haut des acides gras et de la « lanoglycérine » tandis que les autres acides gras restenl en solu­tion. La suite du traitement est semblable á celui décrit ci-dessus pour le suint brut.Schmidt inodifia son procede pour éviter l’emploi coüteux de l'acétone. II retire la rnajorité des aci­des par traitement direct avec des álcalis alcooli­ques étendus ou de l’ammoniaque alcoolique, le produit bouilli avec des álcalis alcooliques con- cenlrés, dissous dans l’éther (ou autres dissol­vants), lavé pour séparer les savons présents’
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRtELLE 9puis décoloré au noir animal. On obtient ainsi la lanoglycérine sous forme d’une huile concréte, présentant l'aspectd’un ongnent.Eckenberg et Monten ont réussi á séparer les constituants solides du suint possédant des points de fusión différents.Pourcelaon refroiditle suint fondu jusqu’á 35°; lacouche solide, fort minee recueillie, est pressée et turbinée vers 30°-35° pour en séparer les parties liquides.En recommenqant l’opération á40°-45 on obtient d'autres constituants du suint.Eckenberg et Monten ont nommé les corps ainsi isolés : Cholalne infusible á 25°-29° Cholepalmine « á 37°-38°Gholecerine « á 49o-55°Le premier est recommandé comme une bonne graisse consistante pour machines ; le deuxiéme pour la fabrication des bougies, le troisiéme qui retient la majeure partie de lacholestérine comme succédané de la cire.JalTe et Darmstaedter ont brevete un procédé basé sur le traitement du suint par les fuseloels ; cette solution refroidie á quelques degrés au-des- sous du point de fusión du suint dépose « la cire de la la in e» , partie la plus dure ; quant á la solution aprés séparation des fuseloels elle sert á la fabrica­tion de la lanoline.Le suint a, parait-il, trouvé desapplicationsdans la tannerie.Comme graisse á cuirs Paessler préconise les «graisses desuint|neutres» de la NorddeutscheWall Kaemmerei ú. Kammgarnspinnerei Delmenbosrt, quisont inaltérableset qui malaxées avec de l’eau absorbent cette derniére en grande quantilé.Pour les cuirs supérieurs on se sert de mélanges de ce corps avec du suif de bceuf sous le nom de Coriolan ou avec de la graisse de bceuf et de la paraffine sous celui de «Frenulane».Vesely recommande pour le graissage des cuirs chromés des mélanges de suint neutre et de suif.Enfin Krause et Meyer ont proposé de soumettre le suint á une distillation fractionnée ; pour cela ilfautd’aborddeshydrater par chauffageárair libre puis distiller, il passe d’abord une huile jaune claire qui est composée en majeure partie d'acides gras libres et qui se solidilie par refroidissement.Desque la couleur du distillat devient brun foncé on change de réciplent et le produit qui distille ensuite est surtout coniposé de cholestérine.

Ce procédé a pour but la séparation des acides gras de la cholestérine insaponifiable.Les premiers distillats de couleur jauno clair et de bas point de fusión composés d'acides gras li­bres, saponifiables déjá á froid, nommés par les auteurs du procédé « Lanoléi'ne » peuvent servir á la fabrication des savons.Les distillats noirs bruns, possédant un haut point de fusión et nommés : « Cholestérine brute » peuvent servir comme succédanés de la ceresine dans la préparation des graisses pour cuirs.Pour éviter dans la distillation séche la décom- position du suint, on ajoute á ce dernier selon Ma- yer, des huiles minerales bouillant de 300° á 400°.Les produits de la lin peuvent servir en partie comme huile á broches, en partie comme lubri- fiants plus consistanls.Dans la distillation séche, il n’y a pas á propre- ment parler simple dédoublement en acides gras libres et alcools libres, mais il se produit une dé- composition partielle engendrant des hydrocar- bures.Sahlfeld propose également la distillation pour obtenir des acides gras inodores avec le suint et pour activer la distillation et faciliter leur épura- tion, il injecte dans le col de la cornue de la vapeur surchauffée á 300°, ce qui produisant une action aspirante détermine le passage desvapeurs accu- mulées dans le dome.Selon Deite le suint distillé sert souvent i  frau- der le suif.Selon Holde la poix obtenue dans la distillation du suint sert n la fabrication de graisse á cylindres et d'isolants pour cables.Eckenberg, Monten et Ludecke se servent de suint distillé pour épaissir et solidifler les huiles minórales, procédé présentant l’avantage sur les méthodes ordinairement employées et consistant dans la saponificaron d'acides gras dissous dans l'huile, parce que le produit sous l ’iníluence d'une élévation de température ne donne pas lieu á une séparation de savon. Dans les procédés jusque-lá einployés on n'obtenait pas selon M . Donath des dissolutions de savons dans l’huile, mais des mé­langes purement mécaniques. — Le procédé de MM. Eckenberg, Montenet Ludecke consiste ádis- soudre les acides gras du suint dans les huiles miné- rales et á échauffer la solution jusqu’á 120° á 200°, puis ajoute de l ’alcali ou d’un hydrate alcalino- terreux, en veillant á ce que la température ne des-
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10 REVUE DE CHIM1E INDUSTRIENLE
cende pas au-dossous de 120°, afín d'obtenir un produit exempt cl’eau.Les acides du suint doivent étre exempts de gly- cerides, sans quoi la consistance du produit pour- rait étre modifiée.Employer de 1 á 15 0/0 d’acides(ou plus) suivant la consistance á obtenir et assez d’alcali pour qu'au moins la moitié de ces derniers soit saturé.On peut aussi opérer différemment avec ces aci­des gras : former des savons qu'on dissout á l’état anhydre dans les distillats.Les produits ainsi obtenus peuvent servir commegraisses pour machines, comme antirouille, etc., etc.M . le professeur Donath a constaté que les pro­duits solidifiés ainsi obtenus sont de véritables Solutions, car chauffées entre 130°-140° elles res- tent homogénes et translucides.M . Eckenberg fait observer que ce procédé per- met de modiíier en l'augmentant la viscosité d’un lubrifiant et cela aussi bien á température ordinaire qu’á température plus élevée.Suivant M . le professeur Donath, la fraction du suint qui contient les acides gras, contient égale ment une quantité notable d'alcools supérieurs in- saponiíiable (la réaction de la cholesterine est abso- lument nette). — Or ces alcools étant solubles dans les huiles minórales et constituanl par eux-mémes d’excellents dissolvants pour les savons; c’est gráce á leur présence que les savons peuvent en- trer en dissolution dans les huiles minórales. Bien entendu l'auteur ne considere cette explicalion que comme une hypothése et non comme l ’interpréta- tion du phénoméne dans le sens absolu. Selon Rosengrén, l’emploi de ces produits a permis d’augmenter la valeur du mazout comme lubri- flant pour wagons, et il estpossible par ce procédé de donner aux huiles toute consistance depuis l'état sirupeux jusqu'á celle des briquettes, dont le point de fusión peut étre élevé jusqu’á 152». Ces produits de solidification peuvent également ser­vir á la fabrication des huiles á cylindres. — On a cru longtemps que les graisses consistanles devaient contenir de l’eau; ces produits prouvent le contraire en faisant voir que par suite de l'ab- sence d’eau, les huiles épaissies sont homogénes et conservent cette homogénéité malgré les varia- tions de température. — Essayés á la machine Bailey á Londres, les produits solidiflés par ce procédé ont, toutes dioses égales d'ailleurs, com­porté 7000 tours, tandis que la graisse consistante

de laG real Western Railway n’a produit que 1500 tours.Comparées aux graisses consistantes contenant de l’eau, ces huiles solidifiés et dépourvues d'eau ont un coefficient d’adhérenceS á 8 fois plus grand, et selon Rosengrén constituent des lubriflants de tout premier ordre.En ce qui concerne la lanoline, Liebreich qui l’a préparée le premier, l’a préconisée comme produit dennatologique en médecine, inaltérable á l’air, servantd’excellent excipient pour les pommades etlesonguents (entre autres 1'onguent mercuriel). En parfumerie la lanoline sert á la préparation de cosmétiques crémes, cold-cream, fards, savons flns, etc.Seibel chauíTe la lanoline avec 20 0/0 desoufre á 120°; qui en grande majorité est dissous. — On décante l'excés du soufre á l’état liquide, puis on chauffe á230°; il se produit de la Thilanine ou lano­line bruñe soufrée avec développement d’hydro- géne sulfuré.Comme la  lanoline, la thilanine peut se combi- nant avec de l'eau par malaxage produire une masse consistante. On peut l'additionner aux sa­vons ou s’en servir comme glu pour chenilles.Tel est 1’aperQU d’ensemble de l’état actuel de l’ industrie de cet intéressant sous-produit de l'in- dustrie lainiére qui est le suint et qui est certaine- ment appelée dans un prochain avenir á prendre encore un essor plus grand.N- Ch e r c h e f f s k y ,Ingénieur cliimiste.
A PPLICA TIO N  INDUSTKIMLLR DES DIASTASES

par LUCIEN DUi'O.NT (suite)

DiasliiüiCK, Enasym es, o u  l'V i-m cu ts  KOlllllICM (1)La chimie biologique vient de faire un grand pas depuis que Ton s’est avisé que la généralité des actions biologiques (animales et végétales) n’étaient que des phénoménes diastasiques. Nombreuses sont aujourd’hui les preuves qui confirment cette hypothése.Cette question, aujourd’hui capitule pour les Sciences biologiques, est déjá du plus haut intérét
(i) C'est ii M. Duclaux, que la Science est redovable des 

connaissances genérales sur les diastases. C’est dans ses 
savants ouvrages que nous avons puisé la majeurc partió de 
cette étude.
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REVUE DE CHIMIE 1NDUSTRIELLEpour certaines industries (brasserie, laiterie, tan- nerie, matiéres colorantes naturelles).Une diastase est un produit d’élaboration d'une celiule vivante. Et c’est á l ’aide des diastases qu'elle produit, qu'uneceliule, eiTectueles diverses opérations chiiniques nécessaires á son entretien.Les diastases peuvent diffuser en dehors de la celiule qui leur adonné naissance, ou au contraire y rester conflnées.S i par un moyen quelconque on arrive á extraire une diastase, á séparer de la celiule qui lui a donné naissance, onpeut reproduire, in  v ilro , tous les plíénoménes qu'elle accomplit dans l’organisme d’oü on l’a extraite.Nous allons maintenant donner quelques-unes des propriétés genérales des diastases : Les dias­tases sont toutes solubles dans l'eau ; l ’alcool les réprécipite de leur solution aqueuse. Une quan- tité tres petite de diastase est capable de transfor­mar une quantitéconsidérable du corps sur lequel elle ágil. La diastase ne se détruit pas par l ’action.A chaqué diastase correspond une température dite óptima, á laquelle elle agit avec une vitesse máximum. En général les diastases n’agissent pas auné température inférieure á 0o, et une tempé­rature tres variable suivant les diastases, mais toujours inférieure á 100°, suffit pour leur faire Perdre á jamais toutes leurs propriétés.Nous, nous étendrons á la fin decet article sur la  nature des diastases et sur leur mode d’action. Nousdirons simplement ici que l’idéegénéralement admise est que ce sont des composés albuminoides Payen et Pérsoz, découvrirent en 1832, le pre­mier ferment soluble et le nommérent diastase  (1 ). C’est le ferment soluble du m altou orge germé : On le nomine maintenant am ylase  (2). L'amylase transforme l'amidon en maltose par simple hydra- tation. 2(C*H1#0*)“ + n H * 0  =  nClsH ,20 “
amidon maltose (3)Cette découverte ne devait devenir réellement féconde que ces derniéres années.

I. Diastases hy(tratantes et déshydratantes.II. Diastases de décomposition et de synthése.III . Diastases oxydantes et réductrices.
D iastases H id ra ta n te s  et déshydratantes.Cette série de diastases agit sur les composés les plus divers.

C ylase  (1): Cette diastase a été trouvée, dans certaines plantes en état de germination. On l a isolée par les moyens ordinaires et l ’on s'est aperpu que ses Solutions avaient le pouvoir de solubiliser la cellulose. Les mlcroorganismes se nourrissant de cellulose secrétent tous une cytase. (2)
D eciase. Cette diastase relativementbien connue refait passer á l'état degelée á trame cellulosique, le suc de certains fruits. Ce serait done une dias­tase déshydratanle, agissant sur une espéce de cellulose hydratée soluble (pectine), pour l’inso- lubiliser.La migration de l'amidon dans les plantes en germination s’accomplit parle faitde deux diasta­ses : L ’une solubilisant l’amidon, (l'hydratant). L’autre reprenant l ’amidon soluble et l’insolubili- sant. Le concours de ces deux diastases est néces- saire pour la migration de la matiére amylacée de la périphérie du grain á la  gemmule qui l ’utilise.

A m y la se . L a  diastase de Payen et Persoz a été dédoublée par M. Duclaux en deux diastases, l ’une l’amylase proprementdite solubilisant l'amidon, et le faisant passer á l ’état d’amidon soluble, l'autre la 
d extrin a se , transformant l'amidon soluble en mal- tose. La dextrinase agit en milieu faiblement acide, elle résiste á 80” tandis que l’amylase est tuoeá cette température. La température óptima est 60°-65. pour le mélange des deux diastases 

M a ltose . Le maltose est dédoublé lui'-méme par un ferment spécial la multase en 2  molecules de glucose C1* 11**0*1 +  H '0 = 2 8C**H60
maltose glucoseLa maltose agit le mieux á 40», en iiqueur neu- tres ou faiblement acide.La maltose offre le curieux phénoméne d'étre réversible (3). Lorsquele glucose et le maltose

Diffórentes classes de Diastases.On peut classer les diastases suivant leur mode d’action en :
a n 0U, °. " ül" Séneriquo pourtoutecette elasse do corps 

(-> On obtiont le nom d’une diastase, en terminant par 1, 
desmence ase  lo nom du corps qu’elle transforme.

3) Lo maltose est un suero qui se dédoublé aprés hvdra 
lation en 2 molecules de glucose.

sont arrivés á étre dans un certain rapport le phénoméne s’arréte. Si on met en présence de la
(1) ilrown et Hóron.
(2) Certains auteurs n’ont voulu voir dans la solubilisa- 

üon cl 1 insolubilisation de la cellulose qué des actions pliv- 
siqucs. lis ont appolé ces diastases : diastases coagulantes. 
Maisil nous semble d’aprñs les derniers Iravaux sur la eellu- 
loso que la cellulose soluble est hydratée relutivomenl á la 
cellulose primitive insoluble.

(3) Bill.
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maltase et du glucose pur.il se forme du maltose et 
le phénoméne s'arréte de nouveau pour les mémes i 
proportions de maltose el de glucose.

S u c r a se  ou lnvertine (1). Dédouble le saccba- 
rose en glucose et lévulose, température óptima 
52° (Fernbach), en solution acide. La sucrase 
n'hydrolise pas le maltose, et inversement.

Dans cette méme classe de diastases rentrent les 
diastases liydrolysantes des glucosides. Les glu- 
cosides étant extrémement nombreux, leurs diasta­
ses sont done en grand nombre ; nous ne citerons 
que les plus connues. Les diastases des glucosides 
peuvent étre élaborées parle végétal, quiproduit 
le glucoside, dans ce cas la simple digestión de la 
plante dans l'eau, mettant la diastase en solution, 
et lui permettant d'exercer ses propriétés, le glu­
coside se scinde en glucose et principe aclif (2)
2o par des microorganismos (moisissures en géné- 
ral), se nourrissant de la matiére sucrée mise en 
liberté pendant le dédoublement du glucoside 

E m u ls in e . L'amygdaline, principe actif des 
amandes ameres, est décomposé par une diastase 
appelée émulsine que l’on trouve dans les aman­
des ameres, les amandes douces, les feuilles de 
laurier cerise, dans les sécrétions de l'a sp erg illu s  
n ig e r , etc.

C,0H,7AzOu +2IK) =  2CGHla06 +  C’ H'O +  CAzH
amygdaline glucose aldchyde acide

- ° benzol- cyanhy-
que drique

L'émulsine est capable d’hydroliser un certain nombre de glucosides, nous allons citer les plus 
connus.

Salicine extraite de l'écorce de saule :
h*0 =  glucose +  saligénine(alcool salicylique). 

Hélicine extraite de la reine des prés 
+  H20 =  glucose +  aldebyde salicylique.

Arbutine extraite delabusserolle 
+  H50 = glucose +  bydroquinone.

Populine extraite de l'écorce de peuplier 
+  H’O =  glucose +  acide benzo'ique + saligénine

C’est le premier exemple d'une diastase capable 
de dédoublerdes corpstrés variés.

(ljTous les sucres bioses possédent des diastases dédoublan- 
tes et spéCíflques. Ces diastases sont produites soil par des 
microbes se nourrissant de ces sucres, soit par des végé- 
taux produisant ces sucres córame aliments de réserve. 
Les bioses n’étant pas directcment assimilables, les micro- 
bes ou les végétaux sont obligés de les dédoubler pour les 
absorber.

(2) Cette réaclion no so fait pas dans la plante, car le glu­
cósido et la diastase sont elabores par des ccllulos distinc* 
tes (Guignard).

L'émulsine est méme capable de dédoubler les 
glucosides chlorés et bromés déla salicine, la scis- 
sion se faisant toujours au méme endroit pour 
donner de la saligénine chlorée ou bromée.

M y r o s in e . La myrosine est une diastase égale. 
ment capable de porter son action sur un giand 
nombre de composés. On la trouve dans graine de 
moutarde noire associée á la sinigrine, la digestión 
dans l’eau occasionne le dédoublement de la sini­
grine.

Gl0Hl6AzOl!lSsIv +  Ha0 =  G6HI!06 +  C>H»CAzS 

+  So‘KH
bisulfato 

de K.La sinalbine(glucoside de la moutarde blanche) 
est également dédoublée par la myrosine.

C3°H**Az*0,#S* =  CGHiaO° +  C’ H’O.CAzS
sinalbine essence de

moutarde blanche

+  Cl6II!*AzOa,SO‘KH 
sulfate acide de sinapino

Ge sont ces réactions qui provoquent 1’efTet ré- 
vulsif des sinapismes.

L ig a s e  (Hanriot). Avec la Upase nous entrons dans un nouveau groupe de corps á hydroliser , ce sont les étkers de la glycérine et en particulier les corps gras:
La Upase saponiñe les graisses : 

graisse+ 3HS0 =  glycérine +  acide gras.
C’est une des diastases constituantes du suc pan- 

oréatique:
Elle agit en solution alcaline (sang) température 

óptima 60°. La formation de savon (sel de Na.de 
l’acide gras), provoque l'émulsion des corps gras 
non encore saponiflés et facilite leur absorption par 
les parois intestinales.

La Upase posséde la curieuse propriété de la 
maltase (Hanriot). Elle est capable de recombiner 
ensemble, la glycérine et l’acide gras. Les quanti- 

, tés glycéride, acide, et glycérine étant fonction 
de l’acidité ou de l’alcalinité de la liqueur. C’est la 
le premier exemple d’une diastase se comportant 

( comme un de nos réactifs chimiques.
- 11 nous reste á voir maintenant les diastases
• hydrolisantes des composés amidés. 
s ZJréase (Musculus, Miquel),

Sécrétée par un certain nombre de microbes elle 
' agit á la température de 50° environ en solution 

alcaline,
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REVUE DE CHIM1E INDUSTRlELLEElle provoque la transformation de l ’urée en car­bonate d’ammoniaque.GO.(AzHs)s +  2H!0  =  C 0 3(AzH4)* L ’alcalinité de la liqueur augmentant par suite de laformation du carbonate d’ammoniaque, bu­réase qui est tres sensible á toutes les variations de milieu cesse, bientót son action.L  urease est produite par tous les organismes dégradant les matiéres azotées jusqu’á dégage- ment de AzH3.
P e p s i n ou suc gastrique. Elle porte son action sur les matiéres albuminoi'des en solution acide (HC1). Son máximum d’action a lieu vers 50°. Les matiéres albuminoi’des sont hydratées et transfor- mées en Peptones. Les peptones sont des compo- sés solubles et ont des molécules relativement simples comparées aux albuminoldes. 11 existe certaines pepsines végétales.
T ry p sin e . L a  trysineest un des 3 ferments (1) du suc pancréatique oú on la trouve associée á la lipase et á l’invertine (amylase). L a  trypsine agit en solution alcaline (CO’Na*) et porte son action sur les alburaineset les peptones elle les hydrates, les degrade, jusqu'au lerme acide amidé (Leu- cine, tyrosine, etc.)Latempérature óptima est 40°,La Papai’ne (Wurtz) est une trypsine (2) végé- tale. On la trouve dans le suc digestif de certaíns végétaux insectivores, et dans les látex gommeux de certains’arbres (expériences inédites).Les matiéres albumino’ides de l ’organisme doi- vent provenir de la condensation des peptones (Eunge).II existerait done unediastase inverse de la pep- sine.Nous allons citer maintenant quelques diastases qui pour les uns sont de simples diastases coagu­lantes et pour les autres des diastases déshydra- tantes,

P résure  ou lab fermont. On la  rencontre dans l’estomac de tous les mammiféres en lactation, et on la retire habituellement, de la  caillette des veaux.Quand on ajoute de la présure aulait, la caséine du lait coagule et donne le caillot insoluble, qui sert á la  fabrication des froinages. Température óptima 40°, en milieu neutre.(1) La séparation de 3 íorments du pancréas a été 
eliectuée.

(2) Trypsine car on a trouvé de la tyrosine dans les pro- 
(luits de la réaction.

13
P la sm a se . Le phénoméne de la  coagulation du sang est encore tres embrouillé.L a  plasmase est une diastase sécrétée normale- ment par les globules blancs, et ne se répand dans le sang aprés la mort de ceux-ci (l’extravasation du sang,qu’améne rapidement leur mort). La plas­mase mise en liberté, coagule lafibrine qui serait en liberté dans le sang (Duclaux) ou bien dédou- blerait un albuminoíde (le fibrinogéne) en fibrine qui coagule et en globuline qui reste en solution. Les diastases dites de coagulation (pectase,présure, plasmase ou flbrin-ferment), sontconsidérablement accélérées par la présence de seis de chaux, Cer- tains auteurs ont méme entrepris des expériences tendant á prouver que l ’absence de cbaux empé che la coagulation.II . D ia s ta s e s  de décom position  e t de i-ecom posi- tion.L a  découverte de la  zym ase  par Büchner est certainement un des faits scientillques les plus im- portants de ces derniéres années. Jusqu’á cette date on croyait l’alcool élaboré directement par la levure de biére. II n’en est rien, Büchner en broyant les cellules de levure de fa^on á en déchirer l ’enve- loppe et en les faisant macérer dans l ’eau, flltrant le liquide á la la bougie Chamberland afin de le débarrasser de tout organism e viva n t  a obtenu une liqueur capable de dédoubler une solution de glucose en alcool et acide carbonique.C6H1!0 0 =  2 0 II60 +  2C02

glucose alcoolSi jusqu'áce jour cette diastase n'avait pas été découverte c’est que l’enveloppe des cellules de levure, ne la laisse pas extravaser. II a fallu, la lacé- ralion des cellules pour la faire entrer en solution dans le liquide ambriant. Cette découverte a fait substituerla théorie de l ’action diastasique á celle de l ’aclion vítale.L ’action zymotique est une action générale ; beaucoupde cellules vivantespossédentla proprié- té d’élaborer, comme la cellule de la levure, une zymase dédoublant le sucre en CO! et alcool.Noussavons aujourd’liui que c’est dans les mus- cíes que se passe le phénoméne principal de com­bustión dans notre organisme.Ce phénoméne est, semble-t-il, un phénoméne zymotique. Les cellules musculaires dédoublent le sucre que leur apporte le sang en alcool et acide carhonique.L ’alcool subit instantanément l’action d’une dias-
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14 REVUE DE CH1M1E IÑDÜSTR1ELLE
tase ox y dan le et finalement est éliminé á l’état de COs et H30 .Ainsi le diabéte sucré ne serait dü qu'á un man­que de production de zymase par les cellules mus- culaires ; le sucre non dédoublé n’ayant plus que la voie urinaire pour s’éliminer.La zymase agit en milieu neutre ou tres légrée- ment alcalin (GO’Na1).La fermentation lactique,C‘Hls0 6 =  2C3H 6Os 

glueose a lactiqueest évidemment produile par l’action d'une dias- tase de décomposition, (un poids exclusivement fai- ble de microbe transforme intégralement (95 0/0 de rendement) le glueose en acide lactique). ¡Víais les cellules du microbe lactique (bacillus acidi lactici) sont si petites que jusqu’ici on n'est pas encore arrivé á les broyer.La fermentation biityrique doit également se rattacher á cette classe.Les diastases sy nthétiques, inverses des zymases n'ont pas encore été isolées. Cependant on a de bonnes raisons pour croire qu’elles existent d’aprés l'étude de certaines fermentations (fermentations succiniques).III . D ia s ta s e s  « x y d a n te s e t  ré d n ctrice s .Les diastases oxydantes sont de véritables dias­tases respiratoires. On pourrait les compareraux diastases digestives (pepsine, trypsine).C’est á Jaquet que l'on doit d’avoir le premier montré que l’oxygéne de l'air se íixait á l’aide d’une diastase, sur les liquides de l’organisme, mais il n'isola pas la diastase- des organes (pour mons) sur lesquels il expérimentait.
Lacease. (Bertrand). C’est la prendere oxydase isolée. Elle se trouve dans le látex, de l'arbre a la­que (Rhus Succedanea) associée á des matiéres gom m euseseta un corpsde constitution phénoli- que : le laccol. Le látex entier, exposé á l’air hu- mide, noircit rapidement en absorbant 1 oxygéue et donne la laque.Bertranda essayélepouvoiroxydant de lalacase isolée. Elle transforme l’hydroquinone en quinone- C«H«0* +  O =  H !0  +  C°H‘ 0 ! le pyrogallol en purpurogalline, et ici il se dégage de l ’acide carbonique. Le groupement benzénique si stable est totalement oxydé (CO1). On se trouve done devant un phénoméne de respiration inor- ganique.

Les oxydases du genre lacease sont extréme- ment répandues dans le régne végétal. On posséde pour les déceler un réaclif tres sensible : la tein- ture de gaiac.Cette teinture mise en présence d'une oxydase bleuit immédiatement d’une faqon intense.
Tyrosinase  (Bertrand, Bourquelot). — C’est une diastase oxydante mais dislincte de la lacease. Elle peut se rencontrer d’ailleurs associée á celle-ci. Elle agit sur la tyrosine, l’oxyde pour donner des composés colorés en noir. (La lacease n’agit pas sur la  tyrosine.)On la rencontre associée á la tyrosine chez cer- tains végétaux, leur présence simultanee se recon- nait au noircissement rapide de ces végétaux au contad de l ’air (Cbampignons du genre Russule par exemple).Les globules blancs du sang humain produisent également des oxydases (Portier). La fermentation acétique doit procéder d'une oxydase non isolée.Les ferments réducteurs sont encore tres peu connus. On ne connait guére parmi eux que le Philothion (Rey-Pailhade) isolé de la levure de biére. [Dégage H sS pendantla fermentation alcoo- lique].

Propriétós et modes d 'action des DiastasesNous allons revenir mainténant que nous con- naissons les principales diastases sur leurs proprié- tés générales.Les diastases sont solubles dans l’eau. Elles le sont aussi dans la glycérine, c’est méme la un moyen commode d’extraction. On met les organes (animaux ou végétaux) en digestión dans la  glycé­rine par un phénoméne d’osmose, les cellules exsudent leur diastase qui entre en solution dans la  glycérine. Les extraits glycérinés se conservent assez bien-L ’alcool précipite les diastases de leur extrait aqueux.Ce précipité contient surtout les natures insolu­bles dans l’alcool. (Dextrine, gommes, albuminoí- des). 11 semble plus que les diastases se íixent sur ces corps précipités á la facón des colorants sur les étoffes, qu’elles ne soient elles-mémes insolubles dans l’alcool.D’ailleurs la provocation d’un précipité quelcon- que dans le sein d’une liqueur diaslasique, entraine la diastase avec le précipité. C’est ainsi qu'on a extrait la  pepsine en précipitant dans les liqueurs du phosphate de chaux, ou méme en jetant dans
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ces liqueurs une solution de collodion (précipitée 
de nitrocellulose).

La redissolution de ces précipités suivie d’une 
nouvelle précipitation donnelieu á un produit plus 
actif. Mais on doit s’arréter lá car deux et trois 
précipitations conduisent souvent á la perte pres- 
quetotale du pouvoir diastasique.

II est des plus regrettables qu’on ne parvienne á 
isoler á letat de pureté une diastase, afín de la sou- 
mettre á une analyse rigoureuse. Quelques-uns ont 
méme écrit le mot synthése.

Les diaslases se conservent bien mieux á l'état 
sec qu'en solution.

C’est ainsi qu’on a pu chauffer au-dessus de 100" 
certaines diastases pour lesquelles une tempéra- 
ture de 700 en solution est déjá mortelle.

La lumiére exerce une action deslructive sur les 
diastases (Duclaux).

Elles sont toutes excessivement. sensibles á l'oxy- 
géne qui les détruit rapidement (en particulier 
l’ureau etla présure).

Nous avons vu certaines diastases agir en solu­
tion acide (pepsine) d’autres en solution alcaline 
(lipase) une diastase préfórant les acides, n'agira 
pas ou n'agira que trés faiblement en solution al­
caline etinversement.

D'ailleurs l’acidité ou l’alcalinité sont toujours 
excessivement faibles. G’est ainsi que la pepsine 
qui est la diastase qui supporte le mieux les acides 
agit le mieux en solution chlorhydrique de 1 á 
2 gr. par litre.

L'amylase est tirée par 0 gr. 1 0 0  d’acide sulfuri- 
quepar litre, tandis que 0  gr. 020 la favorise ex- 
ceptionnellement.

La lipase se comporte le mieux en présence de 
2 gr. par litre de Co3 No5 une dose plus forte dimi- 
nuerait son pouvoir saponiñant. Les seis agissent 
de méraesóient comme excitants soient comme re- 
tardataires. Des doses excessivement faibles suffi- 
sent á favoriser et á retarder la vitessede l'action. 
Un méme sei se comportera comme favorisant pour 
certaine diastase et retardataire pour d’autres. 
L’amylase ne peut souffrir les seis de chaux qui 
sont absolument nécessaires á la pectase et á la 
présure.

Les antiseptiques agissent comme les autres seis 
sur les diastases pour quelques-uns d’entre eux 
l'action est peut-étre un peu plus marquée, mais 
certains autres, tels que les arsenites, sont plutót 
des favorisants.

En somme on peut conclure que toutes les dias­

tases sont tres sensibles á toutes les modification s 
de leur milieu ambiant.

Nous avons dit qu’un des caracteres distinctifs 
des diastases était la disproportion entre le poids 
des matériaux transformés et celui de la diastase, 
nous allonsciter quelques chiffres.

Ainsi d’aprés Payen et Pertez leur diastase ce- 
pendant bien impune était capable de liquéfier et 
saccharifier 2000 fois son poids de fécule. En pre- 
nant 1 0 0 0  lois le poids la sacchariíication est termi- 
née en 1 0 minutes.

Petit a trouvé une pepsine qui en présence de 
4 milliémesde HC1 peptonisait 19.200 fois son poids 
de íibrine en 2 heures.

Nous verrons dans les quelques lignes que nous 
consacrerons aux toxines, que ces nombres consi­
dérales si l’on songe que ¡es diastases isolées jus- 
qu’ici liennent 10 0 / 0  de leur poids de diastase pu­
rés sont encore dépassés par la puissance des 
toxines.

Nous allons aborden maintenant lesujet du mode 
d'action des diastases.

On a pensé que les diastases agissaient á la fa?on 
des corps navettes, fixant l’eau, l'oxygéne, et les 
reportant sur les corps qu’elles hydratent ou oxy- 
dent.

Mais cette théorie cesse d’étre soutenable pour 
la zymase qu’on ne voit pas se démolir et se recons- 
tituer.

M. Bertrand a montré que sa lacease contenait 
beaucoup de manganése. Que les seis de manga- 
nése étaient des favorisants exceptionnels de cette 
lacease.

La faculté oxydase serait done liée á la présence 
du manganése (1).

Nous rappellerons encore le role que certains 
auteurs font jouer á la chaux dans la coagulation 
du lait, du sang. etdes matiéres pectigues.

Une autre théorie vient de recevoir un sérieux 
appui voici quelques semaines. G’est celle du mou- 
veinent vibratoire. On a pensé que les diastases 
étaient douées de certains mouvements moléculai- 
res, et que c’est par la transmission de ces mou­
vements qui s'accompliraient les phénoménes 
d’hydratation, d’oxydation, de dédoublement mo- 
léculaire.

M. Bredig, en faisant éclater sous l’eau un ared) M. Ilanriot vient de publier une note, dans laquelle il avance que les propriétés saiionifiantos de la lipase ne pour- raient otro dues qu'á l’oxyde ferrique qu’elle renferme tou­jours.
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électrique entre deux bornes de platine, a obtenu 
une solution collo'idale de ce métal jouissant de la 
plupart des propriétés des diastases.

Ainsi une solution colloidale de platine á 0 g- 80 
par litre est capable d’hydroliser le sucre de canne 
toutcommeune solution de sucrase. Cette méme 
solution de platine bleuit le gaiac (oxydase), et 
oxyde lepyrogallpl. Elle décompose l’eau oxyge- 
néecomme les globules sanguins.

L’addition d’alcool précipite le platine. Une iem- 
pérature de 00° suffit á lui taire perdre á jamais ses 
propriétés.

Cette solution est également influencée par 
les paralysants généraux des diastases CAjH, 
HgHs etc. (1).

Avant de terminer nous dirons un mot des 
toxines.

Les raicrobes patbogénes agissent sur notre or- 
ganisme par les virus ou toxines qu'ils sécrétent. 
La plus grande analogie existent entre ces poisons 
microbiens et xliastases (Roux et Yersin). La lu- 
miére, la chaleur.l’oxygéne les affectent de méme. 
Les toxines sont le plus souvent sécrétées dans 
notre organisme, méme par les microbes parasi­
tes. Mais certains microbes ne poussant pas chez 
nous n'en sont pas moins nocifs ; car ils poussent 
dans d’autres milieux telles que les conserves ali- 
mentaires, poissons avariés, charcuterie, oú ils 
élaborent leur toxines, l’iagestion de ces matiéres 
améne l'ingestion des toxines et donne lieu á de 
nombreux cas d'einpoisonnements.

Les toxines se dilTérencient des diastases en 
ceci: c’est que ces derniéres agissent sur des ma­
tiéres inertes (amidon, sucre, albuminoide etc.), 
tandis que les toxines agissent sur la matiére vi­
vante.

Nous avons vu que les diastases se fixaienl sur 
certains corps á la fapon des colorants sur la Abre 
Et bien les toxines agissent de méme dans l'orga- 
nisme oü elles se flxent spécialement sur les cen­
tres nerveux. Les accidents mortels sont done 
dus á la désagrégation d'un cerlain nombre de 
cellules nerveuses.

A colé des toxines on doit placer les venins de 
certains animaux (serpents, vipéres, scorpions,(1 ) II est á remarquor que si le platino jouil de la pro- priótó «lite catalytique do faire combine.- certains corps tels que Il-O, S 0 !+ 0  etc. Ce n’est pas parce qu’il estcapable do con.lenser ces gaz dans ses poros, car un mólange d lle t d O  doucement comprimé, jus«iu’íi occuper le volume qu .1 occu- perait dansla mousse de platine,ne se combine pas. L  aetion vibratoiro est eneoro ici une «les raros explicatipnspossibles.

abeilles) et de certains végétaux (abrine, robine, 
ricine) qui se conduisent de méme.

Lysines ou alexines. — Les globales blancs 
jouent dans notre organisme un role essentiel. 
Lorsqu'ils sont en présence de microbes peut toxi­
ques, ils englobent le microbe, le fixe, le délrui- 
sent á l’aide de sécrétions bactéricides spéciales et 
ensuite le dissolvent á l’aide d’autres diastales (1).

Les sécrétions bactéricides sont communément 
appelées lysines ou alexines. Ces lysines ne di 11 ti- 
sent jamais en dehors du globuie blanc lant que 
celui-ci est vivant: c'est-á-dire tant que le sang 
est en circulation.

Les globules blancs d'un animal sont non seule- 
ment capables de dissoudre des microbes, mais ils 
flxent et dissolvent les globules rouges du sang 
d’aulres animaux. (Le sérum de poule dissout par 
exemple les globules rouges du sang de lapin).

De plus ils ont la curieuse propriété de sécréter 
des diastases spéciales, les agglutinines, capables 
de réunir en seul amas tous les microbes épars 
dans une culture ou aussi tous les globules rou­
ges d’un méme sang.

Les agglutinines et les lysines sont des diasta­
ses éminement spéciíiques.

C'est-á-dire que telle lysine capable de dissou­
dre tel microbe n’en dissoudra pas un autre, et 
telle agglutiuine agglomérera toujours le méme 
microbe.

Ces diastases sont mémes capables dans des cul­
tures doubles de détruire ou d’agglutiner tel élé- 
ment et de laisser l'autre.

La vaccination contre un microbe consiste á ren- 
dre le sérum de l'animal bactéricide pour ce mi­
crobe et pour lui seul. On provoque done chez le 
globuie blanc ou onl’exaltes’il avaitdéjá la lysine 
spécifique.

Tres souvent la vaccination améne la forma- 
tion d’agglutinine spéciflque. C’est ainsi que le sé­
rum de typhique agglutine les cultures du bacille
typki-

Les antitoxines sont des composés solubles, se 
rapprochant des diastases et capables de coinmu- 
niquer aux globules blancs des propriétés anti- 
diasatiques (pour les toxines ou diastases sécrétées 
par les microbes).

LüGlEN DUPONT.

(1) Metclmikoff,— Si lo microbe ótait Irfts toxique, c’est lui «jui ú raido «le sos loxinos tuerait lo globuie blane sur lcquel il est lixé.
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CONGRÉS DU PÉTROLERapports scientifiques prósentés au l« r Congrés International
La chimie «le la foi'iiialion <11 1 pétrolepar M le professeur G. ENGLER.

Au point de vue purement chimique, il n’y a en 
réalité que deux tliéories en présence sur l'origine 
du pétrole.

Suivant l’une basée sur les recberches de Mende- 
lejeff et sur les travaux de Moissan le pétrole seralt 
formé par l’action de l’eau sur les carbures métalli- 
ques á l'intérieur de la terre ; suivant l’autre, étu- 
diée et développée au point de vue chimique par 
l’auteur, le pétrole dériverait de corps gras, résidus 
de la vie úrganique, surtout de la faune marine eten 
partie de végétations, subissant une transformaron 
ultime en pétrole.

En tant que phénoméne purement chimique 
l’interprétation des deux tliéories peut étre faite 
d’une maniere plausible, la génération d'hydrocar- 
bures analogues á ceux du pétrole étant possible 
aussi bien par l’action de l'eau sur les carbures mé- 
talliques que par la décomposition des corps gras, 
lesquels hydrocarbures formés dans les conditions 
naturelles les plus variées produisent le composé 
complexe qu’est le pétrole.

Les objeclions soulevées contre la théorie inorga- 
nique, celle qui est fondée sur la décomposition des 
carbures métalliques, sont moins du domaine chi­
mique que de celui de lagéologie.

Une série de l'aits géologiques ont été signalés ré- 
cemment avec succés par ¡VI. Hoefer en faveur de 
l’hypothése de l’origine anímale du pétrole, aussi 
c'est cette théorie qui sera plus parliculiérement 
développée dans le présent mémoire.

Les raisons qui ont milité en faveur de cette hypo- 
tliése qui considere les résidus gras de la vie orga- 
nique córame matiére premiére de la formation du 
pétrole seront développées ci-dessous.

Transform ation des corps gras en pétrole

La possibilité de convertir un corps gras en pétrole 
fut démontrée la premiére fois par l’auteur, par de 
nombreuses rechercheseffectuéesen 1888, et ceci en 
prenant comme point de départ non seulement des 
corps gras naturels, tels que i’huile de poisson, etc., 
mais aussi des substances grasses artificielles prépa- 
rées suivant le procédé de Berthelot, c’est-á-dire les 
glycérides des acides stéariqueset oléiques et méme 
les acides gras eux-mémes, et en les soumoltant a la 
distillation sous forte pression.

Ayant ainsi prouvé d’une fagon générale la trans- 
formation possible d’un corps gras en pétrole, le fait 
que de ci ou de lá un corps gras a pu par distillation 
sous pression étre transformé en pétrole ne présen- 
tait plus aucun caractére de nouveauté ; la réaction 
généralisée découlant des expériences antérieures de 
Warren et Storer sur la production d’hydrocarbures 
dans la distillation séche des seis d’acides gras 
(Savons).

Entre temps un certain nombre de corps grasani- 
maux et végétaux ont été soumis á la distillation 
sous pression á titre d’exercice dans ce laboratoire, 
expériences publiées ailleurs.

D’autre part de récentesexpériences effectuées sur 
riiuile de colza, sur l’huile d’olive et le beurre don- 
nérent naissance á un mélange fluorescent d'hydro- 
carbures analogues á ceuxdu pétrole.

Les résultats obtenus sont mentionnés dans la 
table suivante :

Ces expériences sont citóes surtout, parce qu'elles 
prouvent un fait constaté déjá par l’auteur, mais non 
publié, que les corps gras d’origine végétale oll'rent 
plus de résistance á leur transformation en hydro­
carbures par distillation sous pression que les corps 
gras d’origine anímale. Ainsi l’huile de poisson, le 
lard, le beurre, etc., peuvent étre convertís en hydro­
carbures beaucoup plus facilement que l’huile de 
colza, l’huile d'olive et méme la cire d’abeille, cette 
derniére exigeant de 12 á io distillations pour cette

Pétrole provennnt de :
Huile de colza Huile d’olive Beurre

Dislillat lirut, 1 poids spécifique.. 
(conlenant des acides gras non décotuposés) 1 poinl d’ébulUtion.

0.8472 0.8341 0.8287
470 47° C 50“C

Fraction des liuiles lampantes
(fraction 130°-300°, raffinée í» l’acide 

sulfurique et á la soude).
poids spécifique.. 0.8098 0.8095 0.7856

Dlatillat hrnfc 1, , \ au-dessous ele................provonant de : 1 100G”. 100«-150\ 150°-200°. 200"-250. 250*-300

Iluie d’olive (voluinc 0/0)............................... 6,2 14.3 15,2 26.5 36,5
Benrro » ............................... 10,-1 16,7 23,7 32,2 11,8
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Lransformation, tandis que pour les preniiers 4 á 6 
successivement répétées suffisent.

La question de savoir s'il y a des corps gras végé- 
taux facilement transformables en hydrocarbures 
par rapport aux corps gras animaux doit étre laissée 
de cóté pour l’instant; bien que mon observation 
antérleure (1) concernant la facilité plus grande de 
l’acide oléique ou des glycérides de l’acide oléique 
(ainsi que rhuile de poisson) de se transformer en 
hydrocarbures, que l’acide stéarique et les glycéri­
des de cet acide coincide avec cette maniére de 
voir.

La facilité des corps gras de se transformer en hy­
drocarbures dépend de leur composition, quant á la 
composition des produits obtenus elle varié moins 
suivant la nature des corps gras, que suivant les con- 
ditions dans lesquelles la distillation sous pression a 
été effectuée.

Plus la température de distillation est élevée et 
plus les distillations répétées sont nombreuses, plus 
grande est la teneur en hydrocarbures légers pro­
duits par n’importe quel corps gras ; dans ces condi- 
tions la production de carbures plus lourds ou plus 
légers est susceptible dans une certaine limite de 
contróle.

11 est évident que nous sommes ici en présence de 
phénoménes de dissociation, analogues á ceux obser- 
vés il y a longtemps par Thorpe et Young (2) et ceux 
duprocédé « Cracking d et plus spécialementétudiés 
par l’auteur (3). Une certaine importance est accor- 
déeá ces observations en tant qu'elles font voir qu’il 
n’est pas possible vu la variété des circonstances na- 
turelles en jeu de tirer des conclusions quant á la 
nature des organismes vivants d’oü provient la ma- 
tiére grasse, en se basant sur la composition des pé- 
trolesqui est présumé en dériver.

Dans les conditions expérimentales adopíées par 
l’auteur, les principaux composés fournis par la dis­
tillation sous pression de l’huile de poisson, sont :

1) Hydrocarbures satures, constituant en vi ron les 
2/3 du produit total, parmi lesquels en dehors du 
méthane dans les corps gazeux ont été caractérisés : 
le pentane, l’hexane normal et secondaire, l'heptane, 
l'octane, le nonane normal et la paraffme solide ;

2) Oléfines, constituant environ 1/3 du produit total. 
En dehors de l’étliyléne, parmi les composés gazeux, 
ont été isolés : les membres suivants de la série 
amyléne, hexylóne, heptyléne, octyléne et le nony- 
léne ;(1) B e r. Chem.Ges., val. 31, p. 1820.(2) B e r .  des O e u t .  Gesetl., val. 8, p. 1465.(3) /6/d., vol. 50, p . 2908.

3) Naphténes. — Contenus en trés petite propor- 
tion ; probablement représentés par l’exanaphténe, 
1’hepta, octo, nona et decanaphténe ;

4) Hydrocarbures aromatiques. — Egalement en trés 
petite proportion, contenant le benzol, le toluol, 
metaxylol et probablement aussi le pseudocumol et 
le mésityléne;

3) G a z .  —  Environ 1 0/0 du produit total, com- 
prenant le méthane, les oléfines, l’oxyde de carbone 
et l’acide carbonique ;

6) E a u .  —  Environ 1 á 2 0/0.
Form ation des lutiles lubr i fiantes et des naphténes 

a) lluiles lubrifiantes. —  Les recherches effectuées 
par l’auleur en collaboration avec Jezioranski (1) 
ont prouvé que les huiles lubrifiantes consistent sur- 
tout en hydrocarbures non saturés, non seulement 
de la série des oléfines, mais aussi de séries plus 
pauvres en hydrogéne.

D’autre part, la teneur des produits de distillation 
sous pression en huiles lubrifiantes était si minime, 
que des actions secondaires paraissent évidentes.

Nos recherches (2) montrérent comme un fait 
d’expérience que le pétrole artificiel, obtenu par la 
transformation directe des corps gras et appelé par 
l’auteur « prolopétrole » augmentait de densité par 
l’effet d’une autopolymérisalion. Le méme phéno- 
méne a été observé pour du goudron de gaz récem- 
ment obtenu et pour les huiles légéres provenant du 
cracking des huiles lourdes minórales.

La seule application plausible est la polymérisa- 
tion spontanée avec le temps des hydrocarbures non 
saturés qui abondenl dans le produit original.

Les hydrocarbures de cette nature, comme le sty- 
rol, etc., sont connus depuis longtemps et des faits 
particuliérement intéressants ont été signalés par 
G. Kraemer á propos du diméthyl.dicumylméthane, 
des cyclopentanes, etc.

L’explication la plus rationnelle de la teneur 
variable du pétrole naturel en huiles lubrifiantes est 
que les conditions de température et de pression 
pendant la transformation des résidus gras ne sont 
ni constantes, ni les mémes, ce qui détermine la 
production d’une proportion différente de carbures 
non saturés et par suite par l’effet du temps la for­
mation d’une quantité variable d'huiles lubrifiantes.

b) Naphténes. —  Ces carbures manquent rarement 
dans les pétroles naturels et peuveut également étre 
caractérisés dans les produits de distillation sous 
pression; néanmoins certaines explications sont

(1) B e r .  D e u l s c h .  G e s . ,  val. 28, p. 2501.
(2) I b i d . .  vol. 30, p. 2358.
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nécessaires du fait remarquable de la teneur tres 
forte de divers pétroles de Bakou en naphténes. 
Cette variabilité est attribuable non ála nature diffé- 
rente des matiéres premieres, mais á la différence 
des conditions pendant la transformation.

II est probable que la formation des naphténes a 
eu lieu sous liante pression et á température éievée, 
tandis que les pétroles riclies en carbures satures 
ont été engendres á basse température et basse pres­
sion (1).

II est également possible que les oléíines primiti- 
vement produites sont converties en naphténes sous 
rinfluence de la cbaleur et de la pression. -  Des 
expériences dans cette voie ont été entreprises et 
l'auteur espere pouvoir avant peu faire une commu- 
nication á ce sujet.
N a ture  présumée des matiéres premieres a ya n t serví ci la 

form ation du pétrole

Des hypothéses ci-dessus développées aucune 
conclusión ne péut étre livrée quant á la nature des 
organismes vivanls originaires d’un des résidus 
gras ayant engendré le pétrole, si on n’envisage que 
la eomposition du mélange des liydrocarburesqui 
le constituent.

Tout d’abord, pour des considérations chimiques 
et géologiques, il est improbable que des animaux 
ou végétaux disparus aienl produit directement la 
matiére premiére du pétrole.

La transformation intégrale des végétaux, inclusi- 
vement la cellulose, etc., sous l’effet de la cbaleur et 
de la pression ou de l’un de ces faeteurs, sans éli— 
mination de notables quantités de carbone, parait 
improbable.

Mais les gisements pétroliféres ne coincidant 
jamais avec des gisements de charbon, il faut con- 
dure que le processus de sa formation est d'un 
caractére plus complexe.

De plus le pétrole n’a pu étre formé directement 
de cadavres d’animaux, parce que ces animaux pro- 
duisent un produit riclie en pyridime, picoline et 
autrcs bases azoíées. De méme la distillation des 
coquillages et poissons a fourni á l’auteur des hui- 
les, si riclies en azote, qu’aucune analogie avec le 
pétrole ne peut étre admise.

II y a lieu de mentionner ici une autre circons- 
tance tendant á élucider la question.

Si nous adoptons l’hypothése que le pétrole pro-,  Rngler. Ber. Chem. (jes.. vol. 30. p. 2308: Chem. Ind.!’• 343: Kraeiner et Spilker, Ber.Chem . ges., vol- 32,

vient de residus animaux, il est évident que la 
décomposition des substances organiques variées 
qui en dérivent, a dü avoir lieu de maniere 
ditférente, les matiéres azotées disparaissant les pre- 
miéres par la putréfaction, Ies substances grasses 
letir subsistent.

Gregory et Wetberill ont réussi á isoler une sub- 
stance grasse des ossements fossiles du Bison Ame- 
ricanus; suivant le dernier auteur le corps gras 
isolé contenait 86,3 0/0 d'acides gras.

Cet auteur a également déterminé une teneur de 
97 á 98 0/0 d'acides gras dans l'adipocire des restes 
lnimains des cimeticres et il a démontré ainsi que 
dans Ies corps d'animaux enterres le systéme mus- 
culaire se décompose rapidement, tandis que de 
notables portions de corps gras subsistent.

De plus l’exploration allemande dans les profon- 
deurs des mers a prouvé la présence de substances 
grasses dans lessédiments de a Monas », amenés par 
la « gazelle », ce qui confirme la grande durabilité 
des corps gras.

Le méme pliénoméne se produit avec la faune 
morte, les matiéres azotées disparaissant rapide­
ment par l’elfet de la putréfaction et la déliques- 
cence (action des bactéries), laissap.t subsister les 
matiéres grasses : et lorsque ces derniéres mélées 
de sable et soumises á l'élat de dépóts sédimentaires 
á l’action combiné de la cbaleur etde la pression ou 
de la cbaleur seule, leur transformation s’opére 
plus ou moins rapidement suivant les conditions 
extérieures qui prédominent.

11 est également probable, qu’une dissociation se 
produit tout d'abord en acides gras et glycérine, 
depuis qu’il a été prouvé que l’adipocire et la graisse 
des ossements fossiles consiste surtout en acides 
gras; Jünnemann a fait voir que du suif linement 
divisé est décomposé en glycérine et acides gras par 
traitementá l’eau froide au bout de quelques mois.

Quant á affirmer que le pétrole dérive d’une trans­
formation directe de ces acides gras ou que ces der- 
niers ainsi que le supposent Zaloziecki, Berliner- 
blau, Kraemer et Spilker subissent une modiíica- 
tion intermédiaire en une espéce d'ozokérite, cela 
n'est pas possible dans Tétat actuel de nos connais- 
sances.

II est possible que suivant les conditions ambian- 
tes la transformation ait eu lieu suivant Tune ou 
l’autre hypotbése.

Vu la longue période d’années qu'on envisage ici, 
une transformation dilférée peut fort bien étre 
admise; quant á l'ozokérite de Galicie, l’auteur
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l’envisage plutót comrae un resida du petrole que 
comme un produit intermédiaire ; toutefois il est 
fort possible que certains bitumes fourmssent des 
produits intermédiaires semblables.Des reclierches récenles effectuées dans le labora- toire de lauteur sur des bitumes provenanl de schistes Posidonomiens (Lias e) extraits de Boll- Reullingen á Würtemberg, ont fourni des resultáis non dépourvus d’intérét pour l’élucidation de la question que nous examinons.

L’origine de ces bitumes formes d’animaux ma- 
rins disséminés en masses dans le schiste parait 
indubitable. Par simple distillation il y a formation 
de 10 0/0 d'un produit huileux avec une perte de 
de 2,5 0/0 par gazéification. innft-n

Une analyse antérieure de Filtig indique 10,9 0, 0 
de bitume, et ce scliiste a pendant des années serví 
par distillation séche á produire de l’huile mine-
rale. .Le bitume susceptible d’étre extrait au moyen debenzol est brun foncé, semi-consistant et presente une composition élémentaire '■

C = 80,46 0/0 
H =11,18 0/0 
Az= 1,85 0/0

Le reste est constitué par de l’oxygéne avec de 
petites quantités de soufre et de cendre.

Dislillé soüs pression dans un tube de verre, par 
une simple distillation á environ 350“ G, on a obtenu 
une liuile iluide, qui a été soumise á une triple 
redistillation pour en assurer la compléte transfor- 
mation. Les produits obtenus comprenaient :

Un gaz combustible (principalement métliane), 
environ 2 á 3 0/0 d'eau, plus de 80 0/0 d’liuile et 
un trés iéger résidu :
“ uur jusqu’ñ 110“ 100.-150" 150-200" 200.-250» 250.-300" 

28.C 13,2 0/0 8,0 8,0 18,4 29,0vol.0/0

Cette liuile brute a un poids spécifique de 0,8633 
(celui de l’huile de Bakou variant de 0,850 a 0,880). 
11 est d’un intérét particulier de signaler la forte teneur de ce bitume en azote et la facilité remar- 
quable avec laquelle il se converlit par la distilla- 
tion sous pression en une liuile visiblement diffe- 
rente du pétrole brut.

Un pareil bitume exposé á une forte pression 
(telle qu'elle a dú exister pendant la constitulion des 
stratifieations roclieuses) au contad des matenaux 
poreux tels que le gres, le sable, etc., ne leur four- 
nit-il pas du pétrole tót ou tard (suivant les. condi- 
tionsqui prédominent) ? Suivant l’opinion del’au-

teur c’est fort probable. D’autre part l’augmentation 
ou ladiminution périodiquede la pression accompa- 
gnée de variations de la température conti ibuent 
certainement á cette transformation. Des gisements 
importants de bitume, de méme ou de sumíame 
nature sont toutefois rencontrés dans la croute ter- 
restreUne évolution de résidus d’origine végétale en 
pétrole a dú se produire d’une maniere sumíame a 
la transformation des espéces animales. L’hypothése 
que le pétrole a pu se produire par une dis- 
tillation séclie des espéces végétales n’est pas adnns- 
sible, que ces derniéres aicnt été soit d’une orgam 
sation plus ou moins complexo, soit qu’elles fussentde la nature des diatomées.

Les liydrates de carbone ont dü d abord avoir etc 
détruits soit par la putréfaction ou la décomposi- 
tion, et bien que ceux-ci soumis á la distillation 
séche aient pu fournir un mélange d’hydrocarbures 
de la composition du pétrole, semblable transfor­
mation ou la composition chimique de la cellulose, 
de l'amidon, etc., est impossible sans élimination de 
notables quantités de carbone. Cependant on n’a pu 
constater aucune relation entre les dépóts de cliar- 
bon et les gisements de pétrole. De plus dans la 
théorie végétale de la formation du pétrole. 1 liuile 
peut seulement avoir été formée aux depens des 
corps gras, de la cire, de la resine, etc., de ces vege- 
taux, ce qui iaisse entiére la théorie de l’auteur sul­
la formation du pétrole, ce dernier ne dérivant pas 
de la plante intégrale, mais uniquement des corps 
gras, cire, etc., subsistanl aprés la décomposition 
par putréfaction des autres parties.

C o n s iú é r a tio n s  g é o lo g ic o -c liim ic iu e s

Bien que le caractére général des pétroles natu 
reís, secondé par certains phénoménes de nature 
chimique permetle de tirer quelques conclusions au 
point de vue de l’origine végétale ou anímale du pé­
trole, néanmoins la solution du probléme doit etre 
chercliée dans le domaine de la géologie, que le cln- 
miste ne doit pas perdre de vue, une connexile 
étroite existant entre la chimie et la géologie dans la 
formation du pétrole. Tout d’abord il v a Ueu de 
s’assurer si les conditions géologiques de la croute 
terrestre, correspondent á celles déduites du tait 
méme de la formation du pétrole et de quelle ma- 
niére ces circonstances extérieures ont pu agir sur 
les substances présumées de voir subir la translor- 
mation en pétrole.

Une des principales difñcultés pour justifler 1 on-
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gine anímale du pétrole reside dans l’explication de 
la possibilité d’une accumulation aussi énorme de 
résidus animaux, comme celle nécessaire á la for- 
mation des quantités aussi considérables de pétrole, 
qu’on rencontre dans les gisements.

Cette difficulté peut étre, dans une certaine limite, 
aplanie, en remarquant que certains phénoménes 
naturels que nous ne pouvons observer actuellement 
que sur une petite échelle, ont pu dans les époques 
reculées (et posibles dans un avenir éloign'é) avoir 
eu lieu sur une grande échelle; ne pouvant done 
observer qu’en petit ces processus gigantesques, 
nous ne pouvons nous faire une conception précise 
de leur ensemble.

11 a déjá été démontré á mainte reprise que l'iso- 
lement des baies des mers adjacentes, par le mou- 
vement de la ligne des cotes, exercait une irdluence 
sur la fauno spécifique (au point de vuc de la varia- 
tion des constituants salins de l ean), délruite par 
l’irruption subite de l’eau de la mer. Ochsenius 
altribue l’inondation des baies et lacs i  des Solutions 
de maliére- salines.

Egalement un développement intensif de la vie 
anímale, en l'absence de mangeurs de charognes, et 
l'aflluxde l’eau de la mer ont pu déterminer dans 
les mers intérieures et les baies (1) l’accumulation 
considérable de restes animaux (Johnes), ou bien 
encore d’intenses épidémies, des tremblements du 
sol sous-marins ou des volcans sous-marins. Toute- 
fois une des conséquences de l’imparfaite connais- 
sance des courants de l’Océan a pu étre principale- 
ment laccumulation en certainspoints du fond de la 
mer des débris d animaux marins ; dans ces condi- 
tions la microfaune infestant l’horizon géologique a 
dü jouer un role plus important que la macrofaune.

Ainsi le sédiment « globigérine » qu’on rencontre 
presque dans tout l’Océan Atlantique et les mers 
adjacentes contient en moyenne 53 0/0 de fora­
miniféres calcaires; ensemble avec des résidus 
d autres petits organismes, et le sédiment radiolaire 
contient 5a,4 0 0 de résidus d’organismes siliceux, 
principalement des coquilles de radiolaires et 3 0/0 
de foraminiféres.

Meme la glaise rouge de l’Océan indien et des par- 
ties les plus profundes des autres mers, souvent de 
nuance bleuátre par suite de la forte teneur en ma- 
tiére organique, bien que d’autre part fort pauvre en 
résidus d’organismes contient plus de 3 0 / 0  de rési-(1) Pareil phénomÓn| doil actuelloment se produiro dans la mor Rouge, dans la lermentation des dépfits oü Rarizi- eewski a trouvé des particules de composés grus.

dus farominiféres et environ 2 1/2 0/0 d’organismes 
siliceux.

La terre diatomée constituant le fond de la mer 
polaire du Sud et une portion de l’Océan Nord con­
tient 20 0/0 de foraminiféres et 41 0/0 de résidus 
siliceux.

De plus il y a lieu d’accorder peut-étre une grande 
importance au point de vue do la formation du 
pétrole aux organismes vivants de Plankton llottant 
sur l’Océan et constitués en partie d’organismes visi­
bles á l’oeil nu, ensemble avec des microorganismes 
—  espéces les plus primitivos de la vie anímale ainsi 
que diatomées —  qui infestent l’Océan en innom­
brables bordes.

Ces organismes dispersés par vents et marees et 
plus particuliérement par les courants de l’Océan, 
lorsqu’ils se déposent enfin dans un endroit favo­
rable, constituent une excellente matiére prendere 
pour la formation du bitume.

Constitués surtout par des mollusques, des crusta- 
cés dépourvus de chaux et de sílice, et des larves, 
ils ne laissent subsister par décomposition que des 
corps gras.

il faut ajouter que les explorations sous-marines 
ont amené la découverte de carcasses accumuléesde 
la macrofaune marine, tels que requins et báje ines.

Des données inLéressantes pour la solution du pro- 
bléme en discussion sont fournies par les recherclies 
d’Andrussow au fond des mers Noire et Caspienne.

Le golfe d’ Arshidarja qui occupe une superficie de
15.000 kilométres carrés environ est réuni á la mer 
Caspienne par un canal, le détroit de Karabugas, de 
100 á 150 métres de largeur et de 5 kilométres de 
longueur environ.

Par suite de la rápido évaporation et de la diffé- 
rence des niveaux, un courant rapide améne conti- 
nuellement l’eau de la mer dans le golfe, oü cette 
derniére par évaporation se concentre en matiéres 
salines, jusqu’á peser 17° Beaumé, l’eau de la mer 
Caspienne ne pesant guére plus de 1/2° á Io Bé.

Les organismes vivants entrainés en masse par 
l’eau plus légére de la mer Caspienne dans le golfe 
sont détruits et précipités au fond. En outre un grand 
nombre de poissons entrent á l’époque du frai dans 
le golfe et sont détruits par ses eaux excessivement 
salines; si á cela on ajoute que d’immenses quan­
tités de sable et de poussiére sont amenés dans le 
golfe des déserts environnantsparles vents puissants 
des steppes, la formation des stratifications bitumi- 
neuses devient facilement explicable.

Andrussow a également attiré l’attention sur le fait
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que les parties les plus profondes des eaux dans la 
mer Noire. non troublées par les courants, sont lel- 
lement imprégnées dhydrogéne sulfuré, que tout 
étre vivant qui penétre dans ces régions est certaine- 
ment lué.Dans de telles conditions, dites c azoiques », les mangeurs de cli3rogncs sont effectivement absents; de telle maniere les carcasses animales s’accumulent avec d’autres sédiments au fond de la mer.

En ce qui concerne la mer Noire et la Méditer- 
ranée, Andrussow presume un état de dioses ana- 
logue á celui qu’il a admis pour le golfe Ashidaria et 
la mer Caspienne, c’est-á-dire un mouvement inin- 
terrompu de la faune vivante des eaux plus salees 
de la Méditerranée vers l’eau plus fraiche de la mer 
Noire.

Des différences semblables au point de vue de la 
concontration pouvant exister entre diverses mers et 
leurs golfea, ceci pourrait expliquer l’accumuiation 
de faune marine et la formation du bitume.

Enfin il y a lieu de mentionner les reclierches 
faites par Szajnodia sur la formation de la región 
oléifére de Galicie.

11 fait remarquer les tres grandes quantités de 
résidus de poissons (principalement des clupéides) 
trouvés dans les schistes ménilitiques qui accompa- 
gne toujours le pétrole et il calcule que si le dépót 
de ces clupéides (harengs) se formait dans la pro- 
portion de la péclie annuelle de ces poissons sur les 
cotes Nord. et que la graisse de ces poissons ne four- 
nissant par transformaron que 50 0/0 de pétrole, 
une période de 2.500 ans aurait été suflisante á la 
production de toute l'huile des gisements des Carpa- 
tlies.

Szajnocba a également évalué que si la teneur a 
l’origine des schistes ménilitiques de Galicie en 
bitume était de 10 0/0 et le rendement en pétrole de 
10 0/0. ils auraient produit 1 .2 0 0  millions de meter 
centners (1 2 0 .0 0 0 . 0 0 0  tonnes) d’huile brute ou
600.000 tonnes en admettant un rendement de 
50 0/0.

Si les bitumes des schistes posidonomiens de 
Reutlingen fournissent 80 0/0 de pétrole, les schistes 
posidonomiens de Galicie fourniraient au méme taux
1.0 0 0 .0 0 0 .0 0 0  de tonnes d’huile brute.

Si on admet le chiffre de Zuber, soit 65.000.000 
tonnes comme le total de l’huile des gisements de 
Galicie, ce chilTre ne représente que le 1/15' déla 
quantité que les schistes ménilitiques auraient été 
capables de produire.

Janurilowich a récemment déterminé par distilla-

tion séche dans le laboratoire de l’auteur, la teneur 
en bitume dans un certain nombre de schistes méni­
litiques, obligeamment procurés par M. leprofesseur 
Szajnocba de Zeskay.

La teneur trouvée en bitume pour cent, a été :

Kroscienko Stzyki 
1). Ivrosno I)niaslm

Skonoso Delatyn Tartorow 
Sanlluss Gruí" (Schisle bilumineux 

englobe de gres)

2 0/0 8 0/0 8 0/0 9 0/0

Les autres schistes ménilitiques ne contiennent que 
des traces de bitume.

11 se forme toujours un peu d’eau de réaction 
alcaline, excepté celle provenant des schistes de 
Skopow, qui est acide.

Les données numériques ci-dessus, qui sont évi- 
demment un peu au-dessous de la réalité, prouvent 
l’existencede menilites capables de fournir beaucoup 
plus de bitume.

Gumbel a trouvé une teneur de 28 ít 30 0/0 de 
substance bitumineuse dans les schistes de Scefeld, 
qui contient de nombreux fragments de résidus fos- 
siles de poissons.

On a déjá mentionné la forte teneur (10 0/0) de 
bitume des schistes posidonomiens de Wurtemberg.

Un petit gisement des mémes schistes autrefois distillés en vue d’extraire 1’liuile minérale (dont on 
obtenait 5 á 7 0/0) et connus pour leur richesse en 
faune marine, pointe a Langenbrücken, á la droite 
de la voie ferrée de Karlsruhe-Heidelberg.

Pareuxmémes.ces schistes posidonomiens,seraient 
capables de fournir des centaines ou des milliers de 
metercentners de pétrole.

L’auteur attire encore l’attention sur le fait que 
dans les lias et dans les terrains de méme nature 
jurassiques on rencontre de nombreux ammonites 
fossiles et des coquillages dont les cavités sont en 
partie remplies de pétrole de couleur variant du 
jaune-pále au brun.

II a aussi rencontré récemment du pétrole dans les 
coquillages des lias rapprochés, prés de Badeweiler 
(Badén).

A plusieurs reprises l’auteur a également admis 
la possibilité de l’origine végétale du pétrole ; toute- 
fois, il a été exposé plus haut, que dans celte liypo- 
thése la matiére premiére a dú étre exclusivement 
constituée par les résidus gras (huiles, cires et rési- 
nes), et non la totalilé du végétal.

Sous ce rapport il y a lieu de signaler les diato- 
macées, corisidérées par Stalil, Kraemer et Spilker 
comme la réelle matiére premiére du pétrole; le
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premier de ces auteurs l'explique par le développe- 
ment de cebe végétation et la formation du bitume 
dansles golfes occasionnellement isolés de la nier ; 
les autres auteurs par 1’accumulation de ees espéces 
dans les lacs intérieurs inundes de tempsá autre par 
les eaux des montagnes.

Une substance analogue á l’ozokérite servant de 
lit á une espéce de tourbedes marais dans le Ucker- 
marck. accompagnée de résidus importants de plan- 
tations de diatomées (boue des lacs) a servi de point 
de départ á ces derniers savants pour l’élaboration 
de leur hypothése.

La possibilité de la formation du pétrole avec les 
diatomées doit étre admlse, bien que dans certains 
cas le proccssus deja décrit doit avoir eu lieu, soit 
une distinction préalable des hydrales de carbone, 
ne laissant subsisten que la matiére grasse comme 
matiére premiére de la formation du pétrole; en 
résumé, d’aecord avec rbypolhése avancée et sou- 
tenue par l'auteur, les résidusgras dorigine organi- 
que ont dii constituer la matiére premiére d'oü 
dérive le pétrole.

Quant á savoir si la matiére cireuse de la tourbe 
de Uckermark étudiée par Kraemer et Spilker est 
réellement un résidu gras de l’huile des diatomées, 
la question quant présent n’est pas résolue.

On sait depuis longtemps que diverses espéces de 
tourbe contiennent de la cire, dont la teneur atteint 
20 0/0. Durin a établi l'identité de la cire de la 
tourbe de Bretagne avec celles des plantes vivantes; 
et Wollny un des auteurs les plus experts en ce qui 
concerne la tourbe, considére comme probable que 
la cire de la tourbe dérive des plantes ayant consti- 
tué cette derniére.

Bien que la cire de tourbe puisse étre convertie 
en pétrole, ce qui est certain, il n’est guére proba­
ble que le pétrole naturel ait été formé par une 
semblable transformation,surtout depuis que Iloefer 
a établi qu’aucune corrélation n'existait enlre les 
gisements de pétrole et ceux de tourbe, lignite, etc.

La cliimie de l'origine du pétrole, par les résidus 
de la vie organique, peut par conséquent étre consi- 
dérée, au moins en ses grandes lignes comme lixée.

Le pétrole doit probablement dériver des résidus 
gras dorigine anímale et végétale.

Des arguments de valeur au point de vuecbimique 
semblent devoir taire prévaloir l’origine anímale du 
pétrole dans ses principaux gisements ; mais c’est á 
la géologie de résoudre définitivement la question.

[ . 'INDUSTRIE DES VERNIS A L ’ ALCOOL
(Suite)

G én éi'a lH csi

Cette classe de vernis occupe dans l’induslrie 
une place importante en raison du nombre con- 
sidérable des industries qui utilisent les vernis á 
l’alcool.

L’alcool éthylique constitue le principal des dis- 
solvants; mais, á colé de lui, se placent toute une 
serie de dissolvants : alcool amylique. éther sulfu- 
rique, acétone, acétate d’amvle, cbloroforme, ben- 
zine, alcool métliylique, que Ton empioie seuls ou 
en mélange avec l’alcool étbylique.

Les vernis á l’alcool sont done de simples dissolu- 
tions de résines dans un dissolvant volátil; et, ce qui 
caraetérise neltement cette classe de vernis, c'est 
que, contrairement aux vernis des deux classes que 
nous avons déjá étudiées, le dissolvant disparait 
complétement pendant l’évaporalion. La couche bril­
lante est done uniquement constituée par un dépút 
de resine. On comprend de suite le peu de solidité et 
le peu de souplesse qui résultent de ce fait. En 
revanche, les vernis á l’alcool sont de beaucoup les 
plus siccalifs et la couche qu’ils donnent est extréme- 
ment brillante puisqu'elle est uniquement constituée 
par de la résine.

Beaucoup de résines, notamment cebes que nous 
avons étudiées en parlant des vernis á l’essence, sont, 
soit entiérement solubles, soit solubles en grande 
partie dans lalcool étbylique ou dans les dissolvants 
que nous venons de citer. Comme, de plus, la disso- 
lution peut presque toujours étre obtenue á froid il 
s’en suit que l’on fabrique aisément des vernis inco­
lores ou á peine colorés.

Toules les industries qui utilisent le bois, le cuir, 
le papier, en particulier l’ébénisterie et la reliure, 
consomment beaucoup de vernis á l’alcool.

M A T IÉ R E S  P R E M IE R E S

Les gommes, les colorants et les dissolvants consti- 
tuenl les matiéres premiéres des vernis a Lalcool.C O IIIIH CN

Si l’on trouve dansquelques formules du succin et 
des variétés de copáis, on rencontre plus fréquem- 
ment encore la sandaraque et le mástic dont nous 
avons eu occasion de parler á propos des vernis á 
l'essence. A cóté de toutes ces gommes le fabricant 
de vernis á l alcool empioie quelques produits spé- 
ciaux que nous n'avons pas encore décrits.
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Accro'ides. —  Les gommes accroi'des servent á 
préparer des vernis qui ne sont pas livrés au com- 
merce mais qui entrent dans la composition de beau- 
coup de vernis courants.

Les accroides sont des gommes qui nous viennent 
d’Australie, on en connait deux variétés :

Io L’accrolde jaune;
2o » rouge.
L’accroi'de jaune se présente sous l’aspect de mor- 

ceaux plus ou moins volumineux, avec nombre de 
cavernes ; leur couleur est d’un jaune foncé sale. La 
solution dans l'alcool parait incompléte en raison de 
la grande quantilé d’impuretés.

L’accroide rouge est livrée en petits morceaux ou 
en poussiére. Elle est d’un rouge brun foncé. Comme 
l’accroide jaune elle est accompagnée de beaucoup 
d’impuretés.

Les accroi'des constituent des matiéres premieres 
á trés bas prix.

Benjoin. —  G'est un baume produit par un arbre 
que l’on rencontre surtout dans le royaume de Siam. 
11 fond au-dessous de 100° et sa densité est comprise 
entre 1.063 et 1.092.Entiérement soluble dans l'alcool il lui commu- nique un parfum agréable : c’est pour cette raison que l’on trouve du benjoin dans certaines formules de vernis á l’alcool.

On connait deux sortes commerciales : le benjoin 
de Siam  et le benjion de Sum atra.

Liquidambar. —  Baume liquide d’un arbre du 
Mexique et de la Louisiane, laissant déposer un 
produit mou et blanc, parfumé et soluble dans l’al­
cool, appelé liquidam bar mou ou blanc.

Gomme laque. —  La gomme laque, nom im- 
propre puisque c’esl une véritable résine, se trouve 
sur plusieurs arbres des Indes orientales. Elle est 
produite par la femelle d’un insecte (coccus lacea); 
ces insectes se réunissent en quantité sur les bran- 
clies des arbres et flnissent par se souder entre eux ü 
l’aide de la résine qu’ils produisent. Les principales 
variétés commerciales sont les suivantes :

1° L a  laque en bdtons ou sticklaclc, produit brut, tel 
qu’on le détaclie des rameaux ; on y trouve du bois 
el des débris végétaux. Elle est rougeátre, á cassure 
brillante.

2o L a  laque en g ra in s, dite encore laque en sorte; 
ce sont les fragments qui se sont détachés de l’arbre 
et que l’on a recueillis sur le sol.

3o L a  laque en écailles, obtenue par traitement des 
deux variétés précédentes. Le traitement comporte 
d’abord une fusión pour séparer la cire, puis une

ébullition á l’eau alcaline suivie d'une liltration sur 
un linge. On recueille sur des pierres piales. En 
insistant plus ou moins sur le traitement alcalin on 
fait disparaitre une plus ou moins grande quantité de 
matiére colorante, d'oü la production de laque 
bruñe, rouge ou blonde.

Hattchett a donné la composition des trois variétés 
de gomme laque citées plus baúl:

Sticklack Laque en sorte Laque eu écailles

Résines. . . . 68 88.5 90.9
Matiére colorante. 10 2 .3 0.5
Cire.............. 6 4.5 4
Gluten . . . . 5 .5 2 2 .8
Corps étrangers . 6 .5 0 0
Pertes . . . . 4 2 .5 1.8

100 100 100
Quand on veut de la gomme-laque absolument 

exempte de cire, ce qui est parfois indispensable, on 
la traite par une solution á 2.3 pour 1 0 0  de carbo­
nate de soude. II faut cliauffer 10 kgs de gomme 
laque avec 100 litres de cette solution. La gomme 
laque se dissout trés facilement, la cire surnage et 
on la recueille aisément aprés refroidissement.

On précipite la résine de sa solution par saluration 
á l’aide d un acide étendu.

Pour obtenir de la gomme laque blanche on a 
indiqué plusieurs procédés basés sur l’emploi du 
chlore ou du chlorure de chaux. Ainsi, ayant la 
solution alcaline débarrassée de cire on peut y pré- 
cipiter la résine soit par le chlore, soit par l’acide 
sulfureux et obtenir á la fois précipitation et déco- 
loralion.

Tous ces procédés altérent plus ou moins la résine 
et Elsner, qui a prétendu que la gomme laque blan- 
cliie par ces procédés donnait des vernis attaquant 
les métaux, a proposé de blanchir la gomme laque á 
l'aide du noir animal, en opérantá la lumiére sur la 
solution alcoolique de gomme-laque. En liltrant, 
puis évaporant l'alcool, on obtient un produit remar- 
quablement blanc mais d’un prix de revient trop 
élevé.

liCS c o lo i 'l l llt s

Les vernis á l'alcool se prétent merveilleusemenl á 
la fabrication des vernis colorés, en raison de la 
solubilité dans l’alcool d’un trés grand nombre de 
matiéres colorantes artificielles ou naturelles. Les 
premiéres permettent d’obtenir la gamme de toutes 
les nuances. Voici la liste des matiéres colorantes 
naturelles les plus employées :
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R EVU E DE CHIMÍE INDUSTRIELLE 25
Sang dragón,Gom m e gutte,Laque en grains,produits dont nous avons déjá parlé,Bois de santal,C úrcum a,Rocou,Safran,Indigo,B o i s  d e  s a n t a l .  -  Le bois de santal est un bois rouge, d u r. livré en copeaux ou en poudre. La matiére colorante, appelée santaline, est soluble dans l’alcoo! et l’éther. Le bois de santal contient environ i 7 pour i 00 de santaline. La solution alcoo- lique est d’ un rouge trés foncé.C ú r c u m a . —  On l’appelle encore safran des 

Lid e s . C’est la racine de plantes de l’Inde oriéntale. La matiére colorante jaune que contient cette racine est nom mée curcumine C ,0H180 8 ; prism es fondant 5 175°, solubles dans l’alcool et l’éther, peu solubles dans la benzine.La dissolution alcanine est bruñe (papier de cú r­cum a).R o c o u . — Le rocou, qui se vend sous form e de páte rouge, provient de la pulpe entourant les fruits du rocouyer ( B ix a  orellana). Les fruits sont broyées á m atu rité; on tamise et filtre.La m atiére colorante est la bixine C ,8H 3i0 5, feuil- lets fondant á 175°, insolubles dans l’eau, peu solu­bles á froid dans l’alcool et dans l'éther.S a f r a n .  —  On l'extrait de la fleur d’ une plante oriéntale ( Crocus sativas). Cette plante est également cultivée en Europe. La matiére colorante jau n e, la 
safram ine, est soluble dans l’eau bouillante et dans l ’alcool.Le safran qui a élé traité par l’alcool avant d'étre mis en vente a une surface terne au lieu d'avoir une surface grasse.I n d i g o .  —  Matiére colorante bleue obtenue par fermentation des feuilles de l’ indigotier. P a in sirré - g u lie rsd ’ un bleu plus ou moins foncé. La matiére colorante est 1 'indigoline. C " ' l l l0Az!0 ! , á peu prés insoluble dans l’eau e tle s  alcools.A  c h a u d je  cliloroform e en dissout une assez nota­ble quantité. Cette indication est titile á connaitre pour obtenir une bonne coloration á l'indigo dans le cas qui nous occupe.C o u le u r s  d ’a n i l i n e .  —  On peut em ployer pour les vernis á l'alcool toutes les m atiéres colorantes artilicielles soluble dans ce véhicule. On sait qu’il y en a un grand nom bre. Citons entre autres : l’éo-

sine, la fuclisine, la chrysoidine, l’orangé II , le vert m alachite, le bleu de Lyon, le bleu de m étyléne, le violet de París.
L e s  « lissolvan tsNous savons qu’ils sont n om b reu x; nous ne d on- nons sur cliaeun d'eux, produits parfaitement déiinis de la  cliim ie organique.quequelques renseignements généraux et pratiques.A l c o o l  é t h y l iq u e . — Tout l’alcool consom mé par le com m erce est fabriqué par transformation des sucres, en s’adressant toujours á la fermentation alcoolique. La réaction générale est la suivante : C BH120 6 =  2Co2 - f  2C2H60car le plus grand nom bre des sucres sont classés dans la fam ille  des glucoses.L’alcool éthylique est un alcool prim aire C ’ HsO =  C R 3 —  CH201I. Liquide m obile et incolore á odeur forte et ii saveur brillante. Les caractéristiques p h y - siques sont les suivantes :D,s =  0 .7 9 3 6 a 0.7947Point d’ébullition. 78° 3 sous une pression de 760 m m . Voici les densités de quelques mélan-ges d'eau et d’ alcool, pour des mélanges contenantm oins 50 0/0 d’alcool :Alcool 0/0 Densités ílen volume i 5o50 0.934860 0.914170 0.890780 0.864590 0.8346100 0.7947Quand on opére la distillation d ’un mélange con­tenant de l’eau et de l'alcool, dans le but de récupé- rer celu i-ci, la  lecture du thermométre placé dans le courant des vapeurs á condenser indique la quantité d’alcool que contient le  mélange gazeux : Alcool 0/0Températures Alcool 0/0 en Temperaturas en volume lúes au volume dans le lúes au dans lo liquide thermométre liquide condensé thermométre condensé98,7 1397,5 2896,2 3695,0 4293,7 5092,5 5591,2 6190,0 6688,7 6887,5 7186,2 7685,0 78

83,7 8082,5 8281,2 8580,0 8779,4 8978,7 9078,2 90,577,8 91,577,5 9272,2 93
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26 REVUE DE cniMIE INDÜSTRIELLE
Le fabricant de vernis á l’alcool em ploie un alcool m arquant de 95 á 96° B . ; pour bénéficier d'un droiL de dégrévement il n’em ploie que de l'alcool deno­

taré. La dénaturation a pour but d’éviter la fraude en rendant im possible la vente á la consom m ation. E lle  doit étre opérée selon les indications de la circu- laire du 25juin 1893 qui prescrit eomme produitde- vantservir á ladénaturation.l’esprit de boism arquant au m oins 90° alcoom étriques et renfermant 65 0/0 d’alcool niétliylique, 25 0/0 d'acétone, 10 0/0 de pruduits divers tphénol, m élhylam ine. acétate de m éthyle, etc.).Voici com m ent sera com posé un alcool d én atu ré:Alcool étbylique á 95°........................ 100 litresM élhyléne (esprit de bois)................  15 litresBenzine lourde (bouillant de 150á 200°).......................................................  0 litre 500Vert m a la ch ite ......................................... 1 gram meDans les fabriques de vernis on n’exige pas la dissolution de vert m alachite et l’on peut rem placer la  benzine lourde par 2 kgs de résine ou de gorame resine dont le fabricant determ ine la nature.Toutes cesopérations de dénaturation doivent étre faites devant les agents des contributions indirectes.M . Cari-Mantrand a critiqué ce mode de dénatura­tion (1), déclarant que par l’action d'un chlorure al- calin et du chlorure de carbone on pouvait obte- nir un alcool livrable á la consom m ation.A l c o o l  m é t h y l iq u e . —  11 occupe une place á p ar. dans la classe des alcools : c'est le carbinol CH 3OH, constituant la plus grande partie du mélhyléne ou esprit de bois. Liquide m obile et incolore, á sa- veur brillante et a odeur alcoolique et em pyreum a- tique. D 13 = 0 .7 9 8 4Point d’ébullition : 65°,6 á 66°,2 á la pression de 764 m m . 8. 11 se m éle en toute proportions á l’ alcool éthvlique, á l’eau et á l’étlier.La décomposition pyrogénée des bois est le p ro- cédé m dustriel d’obtention de cet alcool.11 peut rem placer l'alcool étbylique dans la fabri- oation des vernis. Dans ce cas il n’ estguére em ployé que pour les vernis com m uns. II donne des vernis plus volatils que ceux fabriqués avec l'alcool éthy- lique.A l c o o l  a m y l i q u e . — 11 existe plusieurs alcools am vliques de form ule C r’H " O H ; la tbéorie indique qu’il peut en exister liuit. En pratique, on en eon-(I) Comptes rcndus ii l'Aeadcniie, année 189o.

nait sept : 3 alcools prim aires, 3 alcools secondaires et un alcool tertiaire.Celui qui form e la plus grande parlie de l'alcool am ylique de lermentation est l’alcool isoam ylique prim aire C Ip X )C Il - C H 2—CIPO H  CH 3/il bout á 131°6, sa densité á 0 =  0.8248 ; odeur forte et caractéristique.Nous avons eu occasion de voir que son action dis- solvante sur cerlains copáis était tres marquée. Com m e il bout á une tem pérature relativem ent éle- vée il permet d’obtenir des vernis á l’alcool ne sé- cbant pas trés vite.A c é t a t e  d ’a m y le .  —  L’acétate d’am yle a une odeur trés agréable (bonbons an glais); liquide lim - pide et incolore de densité variant selon les auteurs de 0.8762 ¡i 0.8837 (nous avons trouvésur un produit com m ercial D ,,= 0 .8 7 1 ) . Bout entre 125° (Gabours) et 138"5 (Hopp). 11 a une action dissolvante m arquée. lls e r ta u s s i á parfum er cerlains vernis. On peut se procurer de grandes quaniités d ’acétate d’am yle a des prix relativem ent has.A c é t o n e  o r d in a ir e .  — Produit de la distillalion séclie du bois. De form ule C H L C O .C H 3, c’est l'iso- m ére do l’aldébyde propionique. Liquide incolore, trés Huide et trés volátil. Odeur particuliére, peu agréable.Densité á 0 =  0 .814 k  18" =  0.792.Point d ’ébullition =  56°, 5.II se dissout en toutes proportions dans Leau, 
1’éther et l’alcool.E t h e r  s u l f u r iq u e . —  L’ éther sulfurique ou éther ordinaire est au point de vue cbim ique de l’oxyde d ’éthyle.

On l'obtient par ébullition d'un mélange d’alcool et d ’acide sulfurique, (5 parties d ’alcool á 90° et 9 parties d’acidc sulfurique concentré).Liquide incolore, m obile, trés volátil. Odeur ca­ractéristique, plutót agréable.Densité á O  =  0.736 á 12", 5 = 0 .7 2 3 .Point d ’ébullition 3'i°,9.On peut le m élanger en toutes proportions a l’a l­cool étbylique et á l'alcool am ylique.C h l o r o f o r m e . —  C ’est le dérivé tricbloré du for- méne CHC13. On le prépare industriellem ent par l’action du chlorure de ehaux sur l’alcool étbylique.
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Liquide incolore, h odeur pénétrante. se solidifiant á 70°.Densitéa 0 =  1.5263.Point d’ébullition =  Gi°2,11 se mélange á l’alcool et á l’éther m ais n’est pas m iscible á l ’eau.B e n z in e . —  La benzine, ou benzol, C cHf\ est le prem ier carbure de la série arom atique. On I'extrait des goudrons de houille. Liquide m obile, incolore, tres refringent, facilement solidiíiable.Densitéá 0 =  0.899Point d'ébullition 80°,5E lle est presque insoluble dans l’ eau, mais assez soluble dans I'étlier, l'alcool, le cliloroform e, l’acé- tone, etc.

[A  suivré). C u . Co f f ig n ie r .
BREVETS D’ INVENTIONANALYSE ET SOMMAtRES DES BREVETS D’lNVF.NTIOS' i.ES PLUS RÉCEMMENT DÉLIVRÉS.

311 438. — 3 juin 1901. — Société Badische Anilin undSoda Fabrik. — P ro d u ctio n  d ’un coloran t n oirpour coton.Lorsqu’on souinet l'acide oxydinitrodiphénylaminesulfo- nique, en présenee de seis de cuivre ou de cuivre métalli- que, á l’ action combinée de soufre et d’alcalis caustiques ou de sulfures alcalins, ou obtient des colorants, qui teignent directement le coton en nuances noires plus ou moins foncées, qui résistent parfaitement au lavage. On peut passer la libre en cbromates,en seis de cuivre ou nutres, ce qui, en général, renforcé quelque peu la nuance.
Exemple 1. — Dissoudre : 76 parties de soude caustique et 70 parties de soufre dans 68 parties d’eau.Y  introduire petit petit et en agitant, á 100° environ, 50 parties d’ortho-oxy-orthoparadini trodiphénv lamí ne-méta- sull'onate de sodium et 18 parties de sulfate de cuivre dissous dans 120 parties d'eau.Pendant la réaction, accompagnée d’ une légére elTerves- cence, on maintient ¡a tempéralure á 130-140° environ ; puis on la fait graduelleinent monter á 200-220“, jusqu'á siccité de le masse.La fonte se dissout dans l’eau en veri bien et peut servir directement en teiniure.
Exemple II. — Dans une marmite, munie d’uu réfrigé- rant 5 rellux, maintenir en ébullition, pendant prés de 3 heures, un mélange de 40 parties d’ortlio-oxy-paradinitro- diphénvlamine-sulfonate de sodium avec 40 parties de soulre, 150 parties de sulfure de sodium cristallisé et 14 parties de sulfate de cuivre dissous dans 100 parties d’eau.livaporer l’eau en agitant, puis dessécher complétement le produit de la cuite a 180-200° environ.

Exemple III — Dissoudre, en chauffant dans une mar- mite munie d’un refrigérant á rellux, 40 parties d’ortho- oxy-ortho-paradinilrodiphénylamine-méta-sulfonate de so­dium au moven de 40 parlies de soufre, 150 parties de sulfure de sodium cristallisé et (00 parties d’eau avec addi- tion de 3,5 parties de cuivre métallique (bronze de cuivre) et maintenir íi l’ébullition pendant 3 heures environ. Evaporer l'eau, púis chauffer á siccité vers 180-200°.Le colorant, obtenu de l’une ou de l’autre maniere, est précipité de sa solution en flocons verts par le sel marin, le chlorure d’ammonium ou les acides dilués. Les álcalis caustiques dissolvent ce précipité en veri bien, l'acide sul- furique concentré en vert olive.
311 463. — 4 juin 1901. — William Kent. — Pou dre sans fum ée.En substance, cette poudre consiste en 50 parties de picrate d’ammoniaque, 50 parties de mírate de baryum fmement brovées et intimement mélangées ensemble dans un moulin, avec une petite quantité d'eau.II en résulte une masse pñleuse, homogéne, que l’on gra­nule ensuite en réduisant la pression des meules et on sé- pare les grains en les faisantpasser au traversd’un ciible; aprés quoi. on les fait sécher.Pour l'empécher de se décomposer ou de s'altérer, on y ajoule 14 parties d’acide picrique. On faitajouter cet acide avant de procéder á la granulation, ou bien le faire fondre et le mélanger intimement avec la poudre déjá granulée-
311 521. — 5 juin 1901. — Adolf Gentzsch. — Procédé de fa b rica tio n  d ’un p roduit rem pla?an t la  g u tta- p erch a .Dans des réoipients appropriés, on faitchauffer, directe­ment ou indirectement, a une tempéralure de 100 á 200°, des résines, de l’asphalte, des goudrons ou des brais, soit seuls, soit mélangés entre eux; á cette tempéralure, les rna- tiéres deviennent liquides. On fait arriver ensuite, dans la masse chauffée, de l’eau seule ou addilionnée d'une ou de plusieurs des substances menlionnées en ayant soin de ne pas laire tomber la température au-dessous de 100°.La masse devient alors visqueuse ; lorsqu’elle a atteint le degré voulu de viscosilé, on mélange les résines ou l’as­phalte, ou les goudrons, ou les brais ainsi traités,soit seuls soit mélangés entre eux, ou encore avec des cires qui ont été traitées de la méme fagon, avec du caoutchouc et, s’il ya üeu, avec des huiles, et cela á une température d’abord modérée que l’on éléve ensuite lentement; en méme temps, on malaxe la masse d'une maniére intime, de prélerence dans des malaxeurs capables d’étre chaulles.On peut mélanger les substances indiquées, soit en mé­lange entre elles, soit avec le caoutchouc, dans le rapport 50 : 50 ou encore 40 : 60. L'addition de caoutchouc, peut varier aussi de 10 á 80 0/0 suivant les qualités que l’on désire donner au produit final.
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311 59o. — 20 avril 1901. — Edmond Brochón. — E x -  tractio n  in d u strie lle  et ap p lication . á la  prépara- tio n  de produits concentrés ou  d ’ad m in istration  fa c ile , du p rin cip e e x ista n t et a c tif de l ’ a v o in e .L’avoine est traitée par des dissolvants, l’alcool par exemple, dans des appareils appropriés. On peut se servir d'un apparei! A épuisement méthodique, composé d'une série de récipients (cinq par exemple) remplis d’avoine, dans lesquels on fait passer l'alcool. L'alcool est introduil par le bas du récipient n° 1, en sort par le liaut, rentre par le bas du récipient n° 2 et. ainsi de suite.L’avoine retirée des récipients, aprés épuisement, est encore imbibée d’alcool; on l'en extrait, soitpar distillatioo, soit par dilíusion ou par tout autre svstéme, pour servir á nouveau.Les Solutions obtenues sont ensuite traitées pour l’extrac- tion du principe actif et excitant, pur ou impur. Cette extraction peutélre faite par évaporation du ou des dissol­vants employés soit par précipitation ou par osmose.On peut flltrer la solution dcoolique, puis la concentrer par un des procédés connus (sous une pression nórmale diminuée, ou dans le vide par exemple), nalureilement en recueillant l’alcool pour s’en servir en vue de nouvelles opérations.Cette régénéralion des dissolvants est d’aulant plus utile que ceux-ci ont une valeur.Le magnum obtenu, qu'il soit encore ou non uni á une partie du dissolvant, ou máme á la totalilé de celui-ci ; qu’il ait été obtenu par distillation, par précipitation ou autrement, sous queique forme qu’il se présente et ít quel- qu’état de pureté ou d'impureté qu’il se trouve, sera appli- qué á la préparntion des produits que comportent les spécialilés, notamment du pharmacien, du liquoriste ou du confiseur et qui peuvent repondré le mieux á tous les besoins et á toutes les cireoustances physiologiques et de fait. 11 sera employé, soit seul et en nature, soit mélangé ú des corps actils eux-mémes pour former l’élément unique, la base ou l’un des élémenls de topiques, de boissons, d’élixirs, de liqueurs, de pastilles, de produits concentres, de bonbons ou de toutes autres préparations quelconques susceptibles d'étre consommées par l’homme ou par les animaux et présentant, suivant les cas, une facilité pralique d'administration, de consommation, de conservalion ou de transport.311 542'. — 6 juin 1961. — Société anonvme des produits Fred-Bayer et C°- — P ro cé d é  p ou r la  production de n o u v e lle s  m atiéres coloran tes azoiques.Ce procédé consiste á diazoter la métadiamidodiphénvlu- rée et ses homologues, ayanl pour formule générale :/ N H S (3)

N H  (1).C 0 \  / N Í I J (3j
X NH(l). C«fl3<^x(X  désignant un^atome d’hydrogéne, qui peut étre rem­

placé par un radical d’alcool comme par exemple le mélhyl, l’éthyl, etc.) et A copuler le dérivé tétrazoíque résultant avec deux molécules de l ’acide ¡?l-amido-x3-naphtol-p)-sulfoni- que, ou aveo une molécule de cet acide et avec un autre composant approprié comme par exemple un acide sulfoni- que ou carbonvlique tel que l’acide salicvlique, 1 acide ¡Bpnaphtol-cq-suifOnique. etc.Ces nouveaux colorants diazoíques teignent le coton non mordancéen nuances variant de l’orange au rouge-jauníUre < en rediazotaut ces colorants sur la libre et en les copulant avec le 3-naphtol, on obtientdes nuances rouge-Bordeaux qui sont remarquables par leur grande solidité au lavage.
Exemple I — De la maniere connue, on diazote 24,2 kg. de la métadiamidodiphénylurée ayant pour formule :NH*

á l’acide.de 42 kg. d’acide chlorhvdrique (a 36,a 0/0) etde U  kg. de nitrite de soude.On ajoute la solution tétrazoíque résultante á une solu­tion de 50 kg. de l’acide 3,-amido «3-naphtol-j3,-sullbnique et de 40 kg. de carbonate de soude calciné. La réaction terminée.on précipite le coloranl par additionde sel marin; on filtre et on fait sécher. La matiére colorante, ainsi pro- duite.estfacilement soluble dans de l’eau et del’ammoniaque avec uue couleur rouge-jaunatre. Elle teint le coton non mordancé en nuances orangees.
Exemple 11. — On ajoute une solution tétrazoíque, pré- parée á l'aide de 24, 2 kg . de la métadiamidodiphénylurée á une solution de 25 k g . de l’acide (3,-naphtol-«4 sulfonique et de 40 kg. de carbonate de soude calciné. Aprés une heure environ, la formation du produit intermédiaire est terminée. Ensuite, on ajoute íi la jiqueur une solution de 25 kg. de l’acide Sr am¡do-«3-naphtol-jSt-sulfon¡que et de 10 kg. de carbonate de soude calciné. La réaction ter- ininée,on précipite le colorant diazoique résultant par addi- tion de sel marin ; on filtre et on fait sécher. 11 teint le coton non mordancé en nuances orangées.
Exemple 111. — On ajoute une solution tétrazoíque dérivant de 24,2 kg. de la métadiamidodiphénylurée á une solution de 18 kg. d’acide salicylique et de 90kg.de carbo­nate de soude calciné. Aprés avoir agité 3 heures, on ajoute á la liqueur une solution de 25 kg. de l’acide ¡5,-amido-«3- naphtol-¡3*-sulfomque et de 10 kg. de carbonate de soude calciné en ayant soin d’agiter cunstamment.La réaction terminée, on précipite le nouveau colorant par additiou de sel marin ; on filtre et on fait sécher. II teint le coton non mordancé en nuauces orangées.311 5 6 2 .— 7 juin 1901. — Société Badische Anilin and Soda Fabrik. — P ro d u ctio n  de dérivés m onoacidy-lés de l ’acide in d o x y liq u e  et de l'in d o x y le .1 Par l'action inodérée d’anhydride acétique de chlorure,
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acélique et benzoyliquc ou de dérivés semblables sur l’indoxyle, l'acide indoxvlique ou leurs seis, ou oblient des composés monoacidvlés tres précieux de l’acide indoxy- lique et de l’indoxyle.Comme ou le sait, l’acide indoxvlique se transforme facilemenl en indoxyle. Son acidylation produit en général un mélange de derives acidylés de l'acide indoxvlique et de l'indoxyle. Ces derniers seis se l'orment en quantilés variables, suivant la composition des matiéres premieres et le niode d’opérer. La composition du produit final dépend essentiellement de la nature de l’indoxyle quel'on emploie ; ainsi, l’action d’agenl? acidylanls sur l’indoxyle libre pro­duit les indoxyles monoacides solubles dans les álcalis ; au contraire, en altaquant les seis d'indoxyle par les mérnes agents, on oblient des composés ¡sombres peu solubles dans les lessives alcalices.En outre, les monoacidyliudoxyles s'obliennent directe- ment i  l'élat pur, lorsqu’on part de l'indoxyle méme ou de ses seis.On peut opérer, enlre aulres.en faisant bouillir, avec une lessive d’alcali caustique, un mélange d’acide indoxvlique el d’indoxyle tel qu’on peut l’obtenir en suivant les indica- tions contenues dans lecertifie it d’addition, du 12 novembre 1891, au brevet principal u° 206982.Chaulle avec de l’alcali, l'acide indoxylique perd son acide carbonique et la solution ne conlient plus que de l'indoxyle que l’on soumet 4 l'acidvlation.Comme matiéres premieres, on peut se servir des subs- tanees suivantes :Seis de l’acide indoxvlique obtenus en saponifiaut, par des álcalis caustiques, les éthers de l'acide indoxylique, ou bien, en chaulTunt l’acide phénylglycine carbonvié, ainsi que ses dérivés, avec des álcalis caustiques ou des bases alcalino-terreuses ; mélanges d'indoxylates et seis d’indo­xyle.Dar suite de leur stabilité 4 l’air et 4 la lumiére, ainsi que de la solubilité de leurs seis alcalins, les dérivés monoaci- dylés de l’acide indoxylique se prétent admirablement 4 la production d'indigo sur la fibre, par impression ou par teinlure. '311 501. — 7 juin 1901. — Guissani. — N ou veau  pro-cédé pour la  con servation  du bois par absorp-tio n  á l'a id e  du v id e .Si, dans un récipienl quelconque ouvert, on cbaufTe un liquide qui ait un puint d’ébullitiou supérieur á 100° (par exemple de l’buile de goudron, de l'huile de lin, une solu­tion de seis métalliques etc...) et qu’on le maintienne á une température moyenne entre ledit point et 100°, il ne présente aucun mouvement d ebullition ; mais, si on y plonge un morceau de bois, on voit aussitOt se produire, á sa surface. un mouvement pareil á celui de l'é.bullition et qui n'est que I’elTet produit par la vapeur qui se dégage de l’eau contenue dans le bois et qui s echappe 4 travers le liquide qui l’entoure.Si la température est toujours maintenue au-dessus de

100° jusqu’á cessation detout mouvement, on aura expulsé du bois toute l'eau qu'il contenait, á l’exception d’une moindre quantité qui restera sous forme de vapeur, dans les pores du bois, en les oecupant coraplétement, aprés avoir entiérement expulsé l’air y contenu.Si on fait ensuite baisser la température du liquide jusqu'4 rel'roidissenient, cette petite quantité de vapeur, en se condensant, Tormera un vide qui devra forcément étre rempli par le liquide sous l’actiou de la pression atmosphé- rique extérieure. Le bois restera, par conséquent, complé- tement injecté, quels que soient sa forme ou ses dimen- sions et le resserrement de ses fibres.Un pareil phénoméne se présente méme dans le cas oü le bois n’est pas laissé dans le méme liquide pour y atteindre le refroidissement. II peut étre eulevé rapidement et plongé dans un aulre liquide froid de méme ou de nature di Itérente. Cet avantage est d'auiant plus importarit, si l’on veuteonsi- dérer qu’il permet d'obtenir l’absorptiou dans le bois d'un liquide de poids el de densité quelconques, méme possédant un point d’ébullition inférieure (i 100°.Le transporldu bois,d’un récipient á l'autre,peuts’eílec- tuer avec unecertaine commodité parce qu’il a été constaté que le délai de temps peut varier, sans préjudice de l'ab- sorption, de 10 4 20 minutes, pour de grosses piéces telles quelraverses decheminsde fer, poteaux télégraphiques,etc.La quantité de liquide absorbée parle bois est variables volonté parce qu’elle peut étre, par ceprocédé, parfailement réglée en arrétant la durée du bain froid au moraent oü le niveau du liquide est baissé jusqu’á la limite déterminée.Par la durée du bain chaud, selon la nature du bois, on peut avoir une évaporalion suffisante.On voit que ce procédé est susceptible de plusieurs va­riantes ; la pratique apprendra quel est le meilieur mode d'opérer pour chaqué essence de bois.311 700. — 12 juin 1901. — Société Actien Gesellschaft l'ür Anilin Fabrikation. — P ro cé d é  de produ ction  de l'a c id e  p -ch loro -o-am id osu lfon iq u e .On chauffe, dans un vase muni d’un réfrigérant 4 refiux, 25 kg. de p-chloro-o-nitropliénol avec une solution de 100 kg. d’eau, et l’ou mainlient le mélange cu ébullition jusqu'á ce que le p-chloro-o-nitropliénol ait disparu et qu'une solution claire se soit formée. On ajoule alors 100 kg. d’acide chlorhydrique (densité 12°¡1.) et l'on conti­nué le cbaull'age afín de clmsser l'excés d'acide sullüreux. Aprés réfrigération, l’acide p-chloro-o-amidophénolsulTo- nique se sépare sous la forme d’une inasse cristalline. On filtre, on passe et on séche. Le nouvel acide est aisément soluble dans l’eau bouillunte, peu soluble dans l’eau froide ou dans l’alcool. Son sel de soude cristallise dans l’eau chaude sous forme de paillettes blanches.311 718. — 13 juin 1901. — Société Actien Gesellschaft für Anilin Fabrikation. — P rocéd é de production de l ’o x y c h lo r u r e  de p liosp liore.On peut obtenir l ’oxychlorure de phosphore, en rende-
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ment presque quantitatif, en inlroduisant du chlore dans un mélange de trichlorure de phosphore el de protoxyde de phosphore.La réaclion s’effectue suivant l’équation :3PC13 +  P s0 3 +  3CP- - 5POCR La mise en pratique de cette réaclion n’oflie aucune dil- ficullé.Lorsque le pentachlorure de phosphore se forme sous l’aclion oxydante de l’air, la nouvelle méihode permel de renoncer á 1’inlroduclion spéciale d’un agent oxvdanl quelconque, ce qui réalise une économie considérable.On mélange 100 parties de trichlorure de phosphore et 34,5 partios de proloxvde de phosphore : on chaulíe le mé­lange á 60° dans un vase revétu de plomb et muñí d'un agitateur et d'un réfrigérant á rellux et on y introduit un v íf  courant de chlore. Comme la température s’éléve aus- sitót, il faut avoir soin de refroidir.La réaclion est lerminée dés que la masse n'absorbe plus de chlore. On expulse l’excés de chlore dissous dans le produit de la réaction et on isole l’oxychlorure de phos­phore par la distillation.Au lieu de partir du trichlorure de phosphore épuré, on peut se servir du produit technique conlenant soitdu phos­phore, soit du pentachlorure de phosphore, en avant soin d’introduire, dans la réaction, soit un excés de chlore, soit un excés de penloxyde de phosphore.*311 742. — -18 juin 1901. — Ilyvert. — P rocéd é pour la  fab rication  de cou leu rs m inérales atoxiq u es.Ce procédé consiste á enrober les couleurs malsaines. réduiles en poudre impalpable, dans une incrustation ou dépót chimique d’acide silicique déshydraté a une te npé- rature inférieure á son point de lusion, cest-á-dire par l'action combinée de la chaleur et de la pression, les limites extrémes de ces derniéres étant fournies par les degrés de tensión et de température de dissocialion du corps traité.lre Opéralion. — Au moment de son concassage, la cou- leur doit étre traitéc par une dissolution siliceuse laible et, a la rigueur, par de l’eau. Cette premiére irnbibition et la suivante devront avoir lieu, autaul que possible, sous une pression négalive se rapprochant du vide vers la fin.Le mélange de la bouillie de couleur hydratée avec le silicate trés étendu devra avoir lieu par malaxage instantané de parties égales de liquide el de bouillie. Cette précaution assure l’unii'ormilé de la silicatisation et permet, avec une opéralion bien conduile, d'oblenir une couleur trés pauvre en sílice.2e Opéralion. — Rendant tout le temps que durera l’opé- ration, la matiére devra étre constamment agitée, non seu- lement par l'action des malaxeurs, mais encore par rotalion autour d’ un axe horizontal fixé dans les autoclaves.3e Opéralion. — Rour les seis de plomb, l’eau chargée d’acide carbonique peut constiluer un excellent dissolvant. Mais, il présente l’inconvénient de Taire pénétrer par endos- mose une certaine quantilé de gaz á Lravers l’enveloppe

isolante. Sous l'eflet de la pression, ce gaz suracide les seis de plomb et, lorsque le mélange est ramené á la pression atmosphérique, les seis suracidés se dissocient, brisent les enveloppes ¡solantes et donnent un produit impartait.Aussi, il est préférable de se servir d’acide acétique.4e Opéralion. — Les couleurs soumises á letuvage sous pression ne devront étre ramenées á la pression atmosphé­rique qu’aprés complet refroidissement.Les vapeurs seront entrainées par un courant d’anhvdride carbonique sous pression. L’eau gazeuse, qui en résultera, pourra étre ulilisée au cours de la deuxiéme opéralion.311 845. — 15 juin 1901. — Cié Parisienne de couleurs d’aniline. — P ro c é d é  de fa b rica tio n  de dérivós de la  rhodam ine.Les dialcoylrbodamines asviriétriques ont déjá été obte- nues, mais le produit acquis n’était pas uniforme. Le pré- sent procédé a pour bul de les obtenir purés, par voie indi- recle ; il consiste á condenser les dérivés acides du métamidophénol, comme l’acétyl-métamidophénol (méto- xvacélanilide) ou le benzoyl-mélamidophénol (métoxvben- zanilide) avec l’acide dialcoylamidoxybenzoylbenzoíque : il en résulte des dialcoylrbodamines asymélriques aidylées.11 est préférable d’employer comme agent coudensateur l’acide sull'urique concentré. La rhodamine elle-méme est facilement obtenue par élimination du radical acide des nouveaux procédés.
Exemple. — Cinq parties d’acide dimélhylamidoxyben- zovlbenzoique sonl dissoutes dans 40 parties d'acide sulfu- rique concentré (á 66°B.) et on ajoute, á 20-30» centigrades, au mélange, en remuanl, 2,7 parties de métoxyacétanihde. Quand tout est dissous, on íaisse reposer 4 á 5 heures ; le mélange de condensation, d’abord jaune, rievient bientüt foncé et ensuite rouge-brun avec une fluorescence pronon- cée. On verse ensuite, sur de la glace, en remuant : le pro­duit de condensation se sépare aloes sous lorme d’ une masse cristalline, qui est liltrée au vide, lavée a 1 eau et pressée. Le produit ainsi obteDu représente une substance cristalline d’un lustre métallique, fort pen soluble dans l’eau et dans les acides minéraux l'roids dilués, insoluble dans l'élher ou le benzéne, mais assez facilement soluble dans l’alcool chaud d'oü elle cristallise par refroidissement. La solution alcoolique diluée est d’une couleur rouge-éosine avec une vive Ouorescence jaune-vert.311 836. — 47 juin 1901. —■ Raison sociale : ChemischeFabrik Griesheim Elektron. — P ro cé d é  de prépara-tio n  de certain s com posós de ebrom e et d’a lcalis .Ce procédé est basé sur le principe suivant : on soumet á l’électrolyse la solution de quelque sel alcalin, ou d'un mélauge de plusieurs seis alcalins, en utilisant un dia- phragme, ou autre moven convenable, empéchant le mé­lange des liqueurs respeclives des anodes et des calhodes. On emploie, par exemple, le plomb, le chrome ou ses alliages comme anode, ou les seis de chrome avec une anode insoluble en méme temps, on njoute ü l’électrolvte
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des hydroxvdesou carbonates, cette addition étant deslinée aussi bien á précipiler le metal formant l’alliage de chrome qu'á neutraliser l’acide libre qui se forme á cóté de l’acide chromique.Poúr mettre le procédé a exécution, ¡l est avanlageux d’opérer comme suit : l'électrolyte se compose, par exem- ple. d’ une solution de sulfate de sodium et l’anode de ferro- chrome, tel qu'on l’oblient dans la réduction du sidéro- cbrome par le charbon ; l’anode et la cathode sont séparées par un diaphragme.A  la solution de l'anode on ajoute, par exemple, du car­bonate de calcium ou de la chaux caustique. Si on fait alors passer un courant dans l'électrolyte, les réactions sui- vantes se produisent :Io Dans la chambre de la cathode, on oblient une lessive de soude, d’aprés l’équation :(f) Na +  IDO =  NaOH +112o Dans la chambre de l’anode, il se forme de l’acide chromique libre, de l’acide sulfurique libre et du fcrrisul- fate ; ces corps donncnt lieu, dans l’électrolyte, aux réac­tions suivantes :(2) 2FeCr +  9SO' =  Fe(S01)3 - f  2Cr(SO')s(3) Cr(S04)3 +  4H!0  — H2CrOl - f  3H2SO*(4) H2Cr0‘ + H 3S 0 ‘ -|-2Ca(0H)*:=CaCr04-j-C a S 0 + 2 H 30 (3) Fé*(S04)3 +  3Ca(OH)2 =  Fe*(OH)« +  3CaSO'*(6) CaCrO4 -f- Na! S 0 4 =  NasC r0 4 +  C aSO 4Les impuretés passent dans le précipité et sont enlevées par filtration, tandis que le chromate alcalin de sodium reste dissous ; il est evaporé ou transformé par l'acide sul- furique en bichromate de sodium.311 837. — 17 juin 1901. — Raison commerciale : C . F . Bcehringer et Sohne. — P ro ce d e  de prépara­tion  du cam p h idon  et de la  cam pliidine.En réduisant par voie électrolvtique la camphorimide : C 10H5AzOson oblient un corps plus riche en hvdrogéne et appauvri en oxygéne présentant la composition :C ’H’ AzOet que nous désignons sous le nom de camphidon.La réaction se poursuit comme dans la formation du pyrrolidon au moyen de la succlnimide, d’une maniére tout á fait analogue; de méme que dans cette derniére préparation, il se produit une petite quautité de pyrrolidine. Quand on prolonge la réaction, on obtient, á cóté du cam­phidon, aven la camphorimide, un corps encore plus riche en hvdrogéne, la campliidine.Pour la préparation de ces produits, on procede ainsi qu'il suit :Avec 1 k g . de camphorimide et avec de l’acide sulfurique á 65 0/0, on établit une solution de 10 litres qu’on verse dans la chambre á cathode d’ une cuve électrolytique. La chambre a anode est garnie d’acide sulfurique dilué (á 

20 0/0 environ).

Pendanl environ 3 heures et demie, on fait agir un cou- ranl de concentration de 120 amperes par litre et de 
10 dm2 de surface de cathode par litre, en employant une cathode de plomb.Lorsque la réduction est terminée, en enléve la majeure partie de l’acide sulfurique par du carbonate de calcium et, du produit acide filtré, on retire le camphidon en le trai- tant á dilférentes reprises par le chloroforme; aprés évapo- ration de ce dernier, il reste du camphidon sous forme d’ une masse cristalline molle présentant une faible odeur de camphre.Ce corps fond á 220°; il se sublime á une teinpéralure élevée et bout á environ 308°.La saveur de cette subtance est rafraichissante et forte- ment amére ; elle est trés facilement soluble dans lous les dissolvants ordinaires, hormis l'eau froide. Chauffée avec un peu d'eau, cette substence fond, s’v dissout en grande quanlité et se recristallise par refroidissement.Le picrate est trés caractéristique ; on I'obtient sous forme d’aiguilles jaunes en ajoutant une solution d'acide picrique á la solution aqueusc froide de camphidon.De la solution sulfatée, débarrassée de camphidon, pu's sursaturée d’alcali, on oblient par traitement ü la vapeur d’eau, la camphidiue, masse cristalline molle, d’une odeur de camphre intense. Sa composition répond á la formule : C'°Hl9Az.Elle fond a 188° en un liquide incolore et distille á 209° sans se décomposer. Ce corps se dissout trés difficilement dans.l’eau chaude ou froide. II se distingue du camphi­don par une grande basicité et sa grande volatilisation au moyen de vapeur d'eau.311847.— juin 1901. — Société  B a d isclie  A n ilin  und So d a  F a b r ik . — P ro d u ctio n  de ck lo ru re  de sul- fu ry la .La réaction se produit trés rapidement et presque quanti- talivement lorsqu'on fait réagir dans l’acide acétique cris- tallisable le chlore et l'acide sulfureux gazeux, a l’état liquide, en présence de substances qui déterniinent la combinaison du chlore et de l ’acide sulfureux gazeux. Ces substances sont, entre autres, le camphre, l’acide acétique glacial, l'acide formique, etc.A  cet elfet, on dissout, en vnse clos, un peu de camphre dans de l'acide sulfureux liquéfié, puis on introduit la quantilé théorique de chlore liquide, en un jet puissant. 11 est bon de travailler á froid.Le chlorure de sulfurvle se forme presque inslantaué- ment, ce qu'indique la diminulion de pression.On isole et l’on purifie ensuite le produit d'aprés les mé- thodes connues.311 938. — 19 juin 1901. — Com pagnie P a risie n n e  de couleurs d ’a n ilin e . — Procédé pour la  pro­du ction  et la  fab rication  d ’h yd rosu lfite  de zin c .Ce procédé a pour objet un nouveau sel inconnu jus- qu’alors.
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II se distingue par sa stabilité et son insolubilité dans I'eau.Voici comment on l’obtient:On remue soigneusement 43 kg. de pondré de zinc avec 383 kg. d’une solution de bisulfite A 40» B¿ ; on .ntrodu.t ensuite, an fond du vase, 237 kg. d'acide snifunqne ^ u é , de 12°4 Bé, ou 262 kg. d'acide chlorhydrique tlO 0/0). «  faut régler la température, ainsi que l’introduction e l’acide, de sorte qu’aucune odeur de SO* ne punzo se air sentir. Aprés l’introduction de l’acide, on continué a re­muer encore peu de temps et on filtre ensuite.L’hvdrosulfite de zinc gris-clair peut étre sépare par la- vage de la poudre de zinc, non changée, qui s y trouveéventuellement. „ ,  ■ „„Si l’on opere avec précaution, le sulfite de zinc e tiérement transformé en hydrosulfite. II est bon de aver l’hydrosulfite de zinc filtré et humide avec de 1 alcool, de l’acctone, etc.,et de le sécher ensuite dans lev.de en chauf-fd Le procédé est le meme par l’emploi de l’acide chlorhy­drique, au lieu d’acide sulfurique. Le choix des acides dé- pend du sulfile correspondant employe ; si, pai exemp e, on se sert de sulfite de calcium, il ne faut paz employer l’acide sulfurique, mais bien l’acide chlorhydnque. pour éviter un mélange de sulfate de calcium avec 1 hydrosulfitede zinc.229 683 -  10 avril 1901. -  Société de Laire et Cíe."  Certificat d’addition au brevet pris, le 27 avril 1893, par M. Tieman el dont ladite Société est cessionna.re, pour un nouveau corps déuommé Pseudoionone et ses diverses transformations avec leurs applications, notamment enparfumerie. . . ,303 3 2 9 .-  12 avril 1901. -  Hommenn. -  Lertit.cal d’addition au brevet pris, le 6 septembre 1900, pour re- cupérateur perfeclionné de metieres chargeant les va- peurs de liquides en concentration.309 908. — 13 avril 1901. — Madame Ferson. — Prodmt alimentaire condensé et son mode de préparation.310 005. — 16 avril 1901. — Labranche. — Perfectionne- ments au procédé et aux appareils pour la conservat.on des liquides.310 163. — 22 avril 1901. — De llaen. — Procédé pour la fabrication d’anhydride sulfurique en utilisant des com- binaisons vanadiques comme substance de contad.310 231. -  24 avril 1901. -  Douillet. — Nouveau procédé d’épuration des huiles.310 160. — 22 avril 1901. — Gougault. — Procédé nou­veau d’épuration et d’amélioration des guitas-perchas par l’enlévement total ou partiel des resines qu’elles peu- vent contenir.310 235. — 24 avril 1901. — Société Joshua Brothers Proprietary limited. -  Méthode perfectionnée pour ac- célérer le vieillissement des eaux-de-vie et aulres li- queurs alcooliques.308 771. -  10 avril 1901. -  Tellier. -  Certificat d’addi­

tion au brevet pris, le 7 mars 1901, pour déshydratation des vins et aulres liquides alcooliques.
297 95i .  _  16 avril 1901. -  Lebioda. -  Certificat d’addi­tion au brevet pris, le 7 mars 1900, pour svstéme d’ap- pareil perfeclionné pour l’injection, A haute pression, en courant continu, des bois.3 ,0  349. _  27 avril 1901. — Le Pharmaceutisches Insti­tuí Ludwig Wilhelm Gans. -  Procédé d'extraction du contenu des cellules de la levure par l’action des liquides organiques sur la levure humide.310 350. -  29 avril 1901. -  Société Kólner Russ-Fabriken Aktien Gesellschaft. -  Procédé etfour pour transformer le goudron en noir de fumée.310 468. — 2 mai 1901. — Société Kólner Russ-Fabriken Aktien-Gesellschaft. — Four cylindrique tournant pour calciner et distiller de la molybdénite, de lamolybditeou de l’acide molybdique, de l’antimoine, etc.310 329. — 27 avril 1901. — Société anonyme des pro- duits Fred. Bayer. — Procédé pour la production de dé- rivés de la série anthracénique.310 410. — 30 avril 1901. — Société Aktien-Gesellschaft für Anilin Fabrikation. — Procédé de production de co- lorants monoazoiques teignant la lame, par addition de seis de cuivre, en nuances bleues.310 368. -  29 avril 1901. — Robin-Langlois. -  Procédé de raffinage rapide appliqué A des sucres blancs.310 442. — P>r mai 1901. — Société framjaise de con- structions mécaniques (anciens établissemenis Cali). — Dispositif pour l’épuisement des bagasses, cossettes, etc. 310 358. — 29 avril 1901. -  Société The Nearseal Uuhai- ring Company. -  Machine perfectionnée pour épiler les fourrures.310 495. — 4 mai 1901. — Frenlz. — Procédé d obtention de gaz A I’eau, riohe en hydrogéne avec sous-produitsalcalins. . .310 502. -  3 mai 1901. -  Boyer. -  Ennchissement de minerais calcaires, dolomías et tous aulres prodmls nn- néralisés.310 514. -  3 mai 1901. -  Société atmosphene producísO .  — Procédé pour produire par l’électricité des com- posés nitrogénes.310 530. — 4 mai 1901. — Spence, Ilood et Craig. — 1 er- fectionnemenls dans la fabricatiou du bicarbonate et du bichromate de sodium.318 550. — 4 mai 1901. — Urbain. -  Procédé de prépara- tion du chlorure de soufre au moyen des gaz pauvres en chlore, tels que ceux des appareils Deacon, Weldon et aulres.310 585. — 6 mai 1901. — Société anonyme des prodmls Fred. Bayer. — Procédé pour la production de dérivés de la série anthracénique.280 512. -  30 avril 1901. -  Société : la Mélallurgie nou- velle. -  Certificat d’addition au brevet pris, le 11 aoüt 1898, par M. Sébillot et dont ladite Société est cessiou- naire, pour systéme de fabrication de l’acide suliurique par le grillageA l’airdes minerais et l’action seule de l’air.
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307 359 — 2 ma¡ 1901. — Faucheux. — Cerlificat d’addi- tion au brevet pris, le 23 janvier 1001, pour fabrication de 1 acide chlorhvdrique, de sulfates quelconques et de divers produits chimiques córame sous-produits.310 508. — 3 mai 1901. — Société Aktien-Gesellschaft für Anilin Fabrikation. — Procédé deproduction de nuances rouges sur la laine.310 597. — 6 mai 1901. — Compagnie parisienne de cou- leurs d’aniline. — Procédé pour la fabrication de ma­tares colorantes disazoiques en partant de l’acide ortho- diamidophénolparasulfonique.310 529. -  4 mai 1901. -  Volpert. -  Perfectionne- ments apportés á la fabrication d'explosifs á base d'am- moniaque.310 513. — 3 mai 1901. — Daeschner. — Procédé de sé- paration, á l’état non décomposé, des parties résineuses contenues dans les huiles minérales el nutre.-, avec ob- tention d'huiles stables á la benzine.310 483. -  29 avril 1901. — Voisin. — Appareil destiné á la concentration des moOts, dénommé vinicondensa- 

teur.310 489 — 3 mai 1901. — Société Adolphe de Tassigny et Henri Muño. — Nouveau travail des vins mousseux de Champagne et autres lieux et de filtrage des nutres liquides.310 492. -  l«r mai 1901. -  Crépelle-Fontaine. -  Appa- reil pour la production directe de l’alcool rectifié.310 618. — 7 mai 1901. — Société Louis Klein et S . Krae- mer. — Procédé pour donner du brillant aux grains de café torréíiés.310 543. — 4 mai 1901. — Société Condensed Egg Syndi- cate limited. — Perfectionnements dans le traitement des ceufs.310 644. — 8 mai 1901. — Hoffmann. — Produit aliínen- taire nouveau, contenant du brome, et procédé pour l’ob- tenir.310 673. — 9 mai 1901. — Renyet [Ieinrigs, — Procédé d’extinction de chaux vive.310 699.— 10 mai 1901. — Dussaix. — Appareil de désin- lection d i l : « Form olateur ».310 <11 . lOmai 1901. — Otto. — Perfectionnements dans la construction des alambics.296 955. — 9 mai 1901. — Ludre et Tierry. — Certificat d’addition au brevet pris, le 7 février 1900, pour procédé de traitement des résidus de distilleries.308 916. — 4 mai 1901. — Urbain. — Certificat au brevet pris, le 12 mars 1901, pour procédé et appnreils pour la fabrication du tétrachlorure de carbone.310 713. 10 mai 1901.— Société. Chemische Fabrikenvorm. Weiler-ter-Meer. — Procédé pour la fabrication des colorants pour coton.310 809. — 13 mai 1901. — Fabriques de couleurs d’aniline et d'extraits, ci devant Jean Rod Geigy. — Procédé pour la production d’acides sulfoconjugués des dérivés alcoylésdesp-amido-p-oxydiphénylamines et de matiéres colorantes bleues contenant du soufre.
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310 724. — 11 mai 1901. — Oesterhel. — Procédé pour la fabrication de feuilles ou d’autres objels en libres miné- rales, vegétales ou animales eten matiéres agglutinantes. 310 649. — 8 mai 1901. — Kaczorowski. — Procédé et ap­pareil pour le clairqage despains de sucre par essorage. 310 694. — 9 mai 1901. — Gouthiére et Jum in.— Procédé d'épuration des jussucrés bruts.310 727. — H  mai 1901. — Séhrottky. -  Procédé de mal- tage du riz,307 950. — 6 mai 1901. — Jacquemin. — Certificat d’addi­tion au brevet pris, le 7 février 1901, pourprocédé depré- paration et mode d'emploi d’une acidité en alcoolicilé. 310 712. — 10 mai 1901. — San Martin, Soldam et Traut.— Nouveau systéme detannage.310 726. — 11 mai 1901. — Gautier. -  Ensemble de moyens et de procédés permettant l'obtention d’ un nou­veau cuir artificiel.310 830. -  14 mai 1901. — Katz. — Machine á refondre les bords des verres.310920. — 18 mai 1901. — Good. — Appareil á compri- mer le verre.310 949. — 22 avril 1901. — Berticat. — Machine á polir les biseaux desglaces, dite « Va-et-vient », á travail coníinu.310 866. -  15 mai 1901.— Société dite ; Zellstoff Fabrik Duren llermann Maria Schccller etCie. — Appareil d'é- vaporation dans le vide, avec dispositif de circulation pour le traitement des substances poisseuses.310 942.— 18 mai 1901. — Zuhl. — Procédé pour la prépa- ration d’ une composition similaire au celluloid.310 926. — 18 mai 1901. -  Rahtjen. — Procédé deprépa- ration d’indigo monobromé, dibromé et d’indigo mono et dichloré.304 981. — 10 mai 1901. — Compagnie parisienne de cou­leurs d aniline. — Certificat d'addition au brevet pris,"le 3 octobre 1900, pour procédé pour la fabrication des matiéres colorantes soufrées pour coton et dérivant des dinitronaphtalines 1-8 et 1 5 , de la trinitronaphtalin eet de leurs dérivés.308 373. — 15 mai 1901. — Baermann. — Certificat d'ad­dition au brevet pris, le 22 février 1901, pour procédé pour l'obtention de jusde sucre trés pur concentré et de résidus trés r.ulritifs, peu riches en eau, en traitant les betteraves sans employcr d’eau.310 822. — 14 mai 1901. — Riiey. — Procédé perfection- né pour faire vieillir les liqueurs.310 861.  — 17 mai 1901. — Société anonyme: La Cham- penoise. — Ensemble d’installation perfectionnée pour lachampanisatiou rapide et rationnelle de tous les vins, 310 844. — 14 mai 1901. — Gouella, Ferrao, Castella, Branco, Uzac Ribeiroda, Silva Braga et Joyeux. — Procédé de la fabrication de la viande végétalisée en poudre ou com­primée.310 873. — 15ma¡ 1901. — Société Bernh. Seifiért. — Pro- cédé et outillage pour la conservation de substances alimentaires comestibles et médicinales humides.
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311 071. — 22 mai 1901. — Fraipont. — Appareil éléva- teur distributeur de liquides acides etautres.311 103. — 23 mai 1901. — Société Badische Anilin und Soda Fabrik. — Production de principes colorants el de colorants sulfonésau moyen d’oxyméthvlanthraquinone. 300 826. — 6 mai 1901. — Calmette. — Certifica! d'addi- tion au brevet pris, le 3 1 mai 1900, pour nouveau procé- dé d’extraction de l'indigo des plantes indigoleres.310 231. — 23 mai 1901. — Douillel. — Certificat d’addi- tion au brevet pris, le 24 avril 1901, pour nouveau pro- cédé d’épuration des huiles.
311 003. — 20 mai 1901. — Nalhan et Bolze. — Procédé el appareil servant á mélanger les gaz <i un liquide.311 068. — 22 mai 1901. — Garett. — Procédé perfectionné pour la fabrication des vins mousseux.311 126. — 24 mai 1901. — Szamek. — Procédé decarbo- nisation des déchets renfermanl des substances orga- niques el des seis ¡norganiques.282 450. -  24 mai 1901. — Slavicek. — Certifieat d’addi- lion au brevet pris, le 26 octobre 1888, pour procédé et appareil á distiller et rectifier les liquides, notamment les alcools.311 066. — 22 mai 1901. — Nathansohn — Procédé de fabrication de gluten destiné é Palimentation.311 120. — 23 avril 1901. — BernsteiD. — Perfectionne- meuts aux movens de conservation et de trc.nsport du lait et de la créme.311 145. — 24 mai 1901. — Bell. — Perfectionnements dans la fabrication d'aliments au moyen de noix et d'autres produits analogues.311 011. — 21 mai 1901. — Société desconstructionsméca- niques de Buzet-sur- Tarn. — Perfectionnements aux ma­chines a travailler les cuirs.311 023. — 21 mai 1901. — Société dite : Scolt leather machine Compagny. — Appareil perfectionné á traiter les peaux et á les mettre en couleur.311094. — 23 mai 1901. — Dreher. — Procédé pour la pro­duction de couleurs íixes, sur tous genres de cuirs, par l’emploi de seis de titane combinés á des matiéres tannantes ou á des couleurs mordantes.311 178. — 25 mai 1901. — Weddell. — Perfectionnements dans la fabrication du sel de table.311 337. — 30 mai 1901. — Sartig et W aage. — Procédé pour l’obtention d’acide acétique, d’alcool mélhylique, de goudronet de charbon, au moyen de la distillation sécbe des déchets des exploitations agricoles.311 338. — 30 mai 1901. — Raison commerciale : Deuts­che Continental Gas Gesellschaft. — Préparation du bleu de Prusse en utilisant directement la boue cyanogénée obtenue dans le brevet frangais n° 277 535.311 352. — 31 mai 1901. — Société Badische Anilin und Soda Fabrik. — Production de masse catalytiques.311 305. — 30 mai 1901. — Société Chcmische Fabrik Opladen vorm gebr. Fliclc, Gesellschaft mit Beschraük- ter Haftung. — Nouveau procédé de réduction de l’in- digo.

311 339. — 30 mai 1901.— Société anonvme des produits Fred, Baver et Cié. — Procédé pour la production de nouvelles matiéres colorantes et de produits intermédiai- res pour la préparation de ces colorants.311 351. — 31 mai 1901. — Société Badische Anilin und Soda Fabrik. — Production de colorants sulfonés de la série de l'anthracéne et de leurs matiéres premieres.311 330. — 30 mai 1901. — Société The Alcool Syndicate limited. — Nouveau genre d'application de vapeur á basse température pour le traitement des huiles pendant la distillation.311 182. — 25 mai 1901 Baermann. — Procédé pour l'ob- tention compléte du sucre de la boue de saturation et de séparation de la fabrication du sucre.311 160. — 24 mai 1901. — Puvrez. — Nouveau cuiseur perfectionné avec agitateur ¡L hélice pour la liquéfaction sous pression des céréales crues en grnins et procédés pour l'utilisation direete du mai's en grains, aprés la dégermination préalable á la brasserie, ainsi que pour l'utilisation des orges crues aprés leur épuration, par des trempages successifs.311 227. — 28 mai 1901. — llicks. — Perfectionnements aux appareils pour distribuer des liquides gazeux.311 201. — 25 mai 1901. — Firminhac. — Nouveau procédé de conservation des légumes, Iruits, etc.311 167. — 23 mai 1901. — Besson. — Nouveau gazogéne á gaz pauvre.311 407. — 1er juin 1901. — Schumann. — Dispositif pour vider les bonbonnes á acide au moyen de 1 air com­primé.311 482. — 4 juin 1901. — Compagnie du gaz. - -  Pro­cédé pour réaliser industriellement la réduction de com- posés chimiques en employant comme réducteurs simul- lanés le inélange gazeux produit par la distillation de combustibles crus quelconques et le résidu charbonneux laissé par les combustibles.311 490. — 4 juin 1901. — Compagnie universelle d'acé- tyléne. — Appareil portatif et démontable pour la production d'un gaz par réaction d’un liquide sur un solide.
A V I SNe pouvant insérer, in  extenso, ni résumer les brevets des industries latérales á la chimie, qui cepcndanl pcu- vent ¡ntéresser nos abonnés et nos lecteurs, nous nous lenons é leur disposition pour leur envoyer, au prix de 5 frailes, une copie compléte (satis dessins n i  croquis) de chaqué brevet pris á Paris. menlionné dans ce numero ou dans les numéros anlérieurs. Accompagner chaqué demande d’un mandat-poste.

Le directeur-gérant : liernard TIGNOL.
L aval . — Imprímeme pakiSieNne , L . 13ARNEOUD &  C'*.
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O ífr e s  et D e m a n d e s  de l ’In d u s tr ie  C h im iq u e

La ligne : 1 fr. — La premiare inserlion est gratuite pour nos abonnés.

o f f 3r .e s  e t  d e m a n d e s
On d é s ir e  Io u e r  lo c a l p o u r  la b o r a t o ir e  de c l i im ie ;  on

lachéterait le matériel de laboratoire. — Ilépondre sous les iniliales L. C .

Le nonveau propriétaire d’une u s in e  liydrau li<|u e de 16 á 20 che- 
Ivaux, située dans chef-lieu Sud-Ouest, á usage tannerie et vernisserie, linsUllalion et oulillage mécanique complets, pouvant níarcher de suite, layanteu nombreuse clientéle, loueraitou, au besoin, s'associerait avec 
limluslriel de sa partió. — S'adresser Ferdinand JEA N , laubourg Saint- 
*l)enis, 17.lln n é g o c ia n t, r é s id a n t  e n  E x t r é m e -O r ie n l, désirerait metlre 
|M millo fíanos dans une allaire de fabrication de biére, de société avec 
[un indust.riel ayant la pratique de cette industrie, et pouvant apporter 
lie complémentdu capital raquis. Débouchés certains, bénéüces assurés. 
Ecriro au Burean du Journal.

A vendré au comptant sans intermédiaire, machine á glaco R . Pic- 
el, lo kil. ii l’heuro. — Machine aehetée en 1000, n’a marché qu’un iiois — Pour la Franco sera vendue franco Paris. — L. Maisonnier, iViatskaia Oulilza n*1* 71-73. — Boutirky, Moscou, Russie.In g é n fc iir -C liim iste , depuis i ans dans grande industrie relative 
m.v divera matériaux de construclion, cherche utilisation de ses con- 
kaissanccs sur ¡nslullation. fabrication, contróle, dans industrie simi- 

Baire. France ou étranger. Ecriro F . Gay. 14, rué des Chartreux(Lyon).

.Imine lio m m e. ancien eléve Ecole industrielle, 19 ans, dispensé 
lervire militaire, trés bonnes références, apto á se mettre au courant 

Inijustfie quelconque (connait dessin et électricité) chercho situalion 
M avenir. S’adresser a M.-E. Pozzi-Escot,ch\uús\.e. Malzéville (M.-ot-M.).

PETITE CORRESPONDANGE
Braillon (ÍVord) — Recevrons avec intórét les renseignements oll'erts. 

-  í\ous avonscommuniqué diroctement la bibliographie sur les suiets 
fl«i vous inléressonl.

/• Ilobert (Alpes-Maritimes). — Des deseriptions de nombreux appa- 
reils dexlraction par les dissolvants volatils dans les traites suivants 

BUblics en tanque allemande :í Berlfn * G*’ D,e Tecllnoloo'e Fettin Ocle, edité parW. et S. Loewenthal
Bornomann, Dio Fetten ocle des Pflanzon und Fierreiches, edité á 

m cunar.
Dammer, Handbuch der Chemischon Teclinologie, 3" volume édité 

par Ferdinand Enko in Stüttgart.
[ G. Bornemann, Chem. Revue, 1900, page 25, Ucbessicht der im 
BUgememen Augenvandten Estraktionsoerfahren.

bn outre á recornmandor les appareils tout ii fait récents de Merz.

Vicente Péres (Buenos-Ayres). — Des causes múltiples peuvont 
j  oyuipier semblablo accident: emploi exeós de phosphqre ou en quan- 
l ,  "‘■‘lubsante, hurnidité de la pato, impuro tés des produits employés 
p .  iVms nous tcnons á votre disposition pour examen préeis de la 
l uesuon, analyse des matiéres premiéres einployées. etc. Lo modo 
I-i n i '-1 ces divers produits ne peut étre décrit dans le cadre de 
I * | '« correspondance et vous trouverez ces inóthodes décrites dans 

r . , i ? ll'ailus d'analyse. Toutefois ce contróle ne peut étre utilement 
F o-lue que par un chimiste experimenté.

Constan! Lottier (Yonne) . — Une rectification est nécessairo.

B IB L IO G R A P H IE ̂m .̂ustrie , des M a tié re s co lo ra n te s , par Justin Dijpont, > csseur a | Instituí commercial. chargé des conlcrences tecli- üu, r!?UiGS íl 1 écc!le physique et do chimie industrielle. Proface ¡mi„ / • iiAUT,H■ Direcieur de l’Ecole de Physique et de Chimie cart. 5 fi- Je  ParÍS’ 1 voL in' 16 ,ie :l,i0 P-'igcs, avec 31 figures,

R a p p o rt su r le s  tra v a u x  préseritós au V e C o n g ré s de 1 association in tern ation ale des C h im iste s , des In d u stries du c u ir , lenu á Liége en aoüt 1901, par M. le llr Eo Niuoui., Directeur de l’Ecole de Tannerie de Liége.Ce volume réunit les trés inléressants travaux du Congrés. repro- duisant in-extenso  les travaux présenlés.Divers points de cette importante industrie ont été l'objet d’in- vestigations de savanls éminenlset nous crovons que tous ceux, el ils sont nombreux,qui s’intéressent á cette branebe de la lechnologie lironl avec interdi et profil cet ensemblc des travaux les plus récents.L e  v in , par Astruc (II.), petit in-8 avec 6 figures.Cet aidé-mémoire, au courant des derniéres découvertes de la Science mnologique, condense en un petit nombre de pages la ma- tiére essentielle des gros yolumes déjá publiéssur la fabrication du vin. L’auteur s’est efforcc d'y Taire marcher de pair la pratique et la théoriu, celle-ci éclairanl celle lá, ctde meltre en lumiére les tiou- 
v e a u x  procódés ind u strié is  qui permeltent d obtenir un bon vin rouge ou bianc de consommation courunle avec la majorilé des vendanges.La premiére parlle, surlout stalistique, concerne Pétat acluel et I avenir de Pinduslrie vinicole, particuliérement en France. L’auteur examine dans des chapitres successifs la composillon et les correc- tions possibles de la matiére premiére, le matériel et les Instru­ments.M. Astruc expo-e ensullc la mise en ceuvre de cette matiére pre- miére el. de ce matériel, depuis la cueillette jusqu’au décuvage du yin fa i t : il donne en quelques pages les notions théoriques nouoel- /es qui peuyent intéresser la fermentalion vinique et contenter la curioslté scientiíique du lecteur á son sujel.La composition. l’examen, les traitements et la conservation du prodult, l’étude des maladies des vins. les praliques spéciales a la  vinification en bianc et k l'obtention des vins spéciaux, occupent les derniers chapilres du volume. L’auteur termine en indiquant les différents movens d’uliliser les sous-produits de la vinification de maniere á retirer pratiquement de la viticulture un rendement argent máximum.Cet aide-mémoire sera certalnement consulté avec fruit el á tout instanl par ceux qui s’occupent du vin á n'importe quei poinl de vue, tant producleurs qu'induslrlels, négociants ou chimistes.In stru m en ts et m étliodes de m esures é le ctriq u e s in d u strie l- le s , par H . A rmágnat, clief du burcau des mesures électriques des aleliers Capentier, 2« édition revue et augmeritée, un volume in 8o carré de 320 pagos avec 230 figures, cartonné ii l’anglaise : Pnx : 15 fr.L’éleclricien qui a. aujourd’hui, á mesurer une grandeur électri- que quelconque, n a que l’embarras du choix panul les nombreuses inélbodes indiquées. Presque toutes ont donné dans les mains de leurs auteurs, des resultáis excellents ; el les peuvenl en donner d’aüssi bons lorsqu'elles sont emplovées par des expérimentaleurs exercés et connaissanl. bien les instruments dont ¡Is se servent. Or, ce qui inanque le plus souvent aux débutanls, et malheureuse- ment aussi á ceux qui font courammeut des mesures, c'esl surlout la connaissance des instruments, de leurs qualités et des limites de leur emploi.La tendance actuelle, dans l'industrie. est de creer, pour chaqué mesure, des appareils complets en remplacement des mélhodes classiques qui groupenl un certain nombre d'instruments. Avec ces nouveaux appareils la mesure est peut élre plus mécanique qu'au- trelois, mais il est encore plus nécessaire de connailre exactement les limites dans lesquelles ils peuventélre employés.Bien que les nécessltés des démonstrations aíent conduils l'au- teur a décrire avec nssez de détalls certains instruments, on ne dcvra pas chercher dans cet ouvrage les modes opératoires relatifs á tous les Instruments décrits : c'est lá l'affaire des constructeurs.L auteur dégage, au contralre pour chaqué apparcil, les principes générax cuommuns á tous ceux de la méme espéce.Ayuntamiento de Madrid
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V ie n t  de paraítre
TEMPÉRATURE

ET

ENERGIESEssai sur une équalion de dimen­sión de la lempérature, ses conséquences thermiques, ses corrélations avecles autres for­mes de l’énergie
PAR

P. JUPPONT
Ing¿nieur des Arts et Manufactures.Un volume in-16. 97 pages. — Prix : 2 fr. 5 0 .

E N CY C LO P ÉD IE  DE L ’ AIYIATEUR PHOTOGRAPHE
Par JIM. Brunel, Ciiaux, Forestieii el R ev.nerTITRES DES VOLUMES1. Choixdu malériel Inslallaliondu laboraloire.2. Lesujel. Miseau point. Tempsde pose.3. Les clichés négalifs.4. Les épreuves posilives.5. Les lnsuccés ei la Hetouche.6. La Pholographie en plein air.7. Le Por Ira i t dans les apparte-

ments.8. Les Agrandissemenls et lesProjeclions.9. Les Óbjectifs et la Stéréosco-pie.10. La Pholographie en couleurs.Chaqué volume................ 2 fr.La collection dans un élégant étui............................  20 fr.

_______
ÍCYGÜOPÉD1E

DE ü'AMflTEUR
PHOTOGRAPHE

^  P E IlT f -  |? Encydopedifl jj 
£  AGRICOLE J  Lt.».».».*.*»’ Engrais

Petite Encyclopédie d’Agr/culturePubliée sous la direclion de M . A . LARBALÉTHIEH, Profcsseur á l ’École d'agricullure de Grand Jouan.
En 13 voluntes illustrés, couverturc en couleurs TITRES DES VOLDMES1. Les E n g rais .................................1 502. Le Urainage.................................1 5 0ti. L ’Elevage du Bélail . . . .  1 504. Le Jardmage. — Légumesel F le u rs ............................ 1  5 05. Le Lail, le Bcurre elle Fro-m a g e .................................... 3  ,,

6. Cunservalion des alimenls,Kruits, Légumes, Viundes » »7. Les Cércales el Fourrages . 1  508 . Les Arbres Fruiliers el laV igne...................................  3  »9. Le Ci.ire el le Poiré . . . .  1 5010. Les Voladles, Lapins etAbeilles................................  1  5011. CoDsuuctions rurales, .Ma­chines agricoles...............  1 5012. Dislilleries agricoles. Fabri- calion de l'alcool . . . .  3 »13. Conservaiion des alimenls, fruits. légumes, viandes.elc 3 »Gette nouyeHe Encyclopédie Agricole est publieesous la direction de ai. a . Larbalelrier, le professeur agronomé bien connu de nos lecleurs. oelon le sujet dont il traite, chaqué volume est mis á la portée de l’a- gncul eur, du gentleman larmer ou du jardinler, il donne dans un for­m al ciegan t el commode tous les renseignements donl ils peuvent avoir besom lournellement. — Cello collection aurasa place marquée dans la bibliothéque de la Ferme, du Cbéteau et de la Maison de campagne.

DICTIONNA1RE
DK

CHIMIE INDUSTRIELLE
C0K1PRENANT T0UTES LES APPLICATIONS DE LA CHIVIIE a 1 In d u s tr ie , a la  M e ta llu r g ie , á l 'A g r ic u ltu r e , á la P h a rm a cie , á la  P yro te ch n ie  et a u x  A r ts  et Métiers avec la traduclion russe, anglaise. alternando., espagnole et italienne de la pluparl des termes lechniques1‘All HM.

A. M. VILLON
Ingénieur-Chiniistc, 

Professeur de leclinologic 
chimlque.

P. GUICHARDSiembre de la Soeiété chimique de París, ancien professeur di cliimie á la Sociélé indus. Irlelle d’AmiensAVEC LA C0LLAB0RATI0N D’UN GR0UPE DE CHIMISTES ET D’INGENIEUS'Le lom e ler (lascicules I a 12) se vend séparémenl 30 frailes Le Tome II (lascicules 13 á 22) se vend séparémenl 23 frailes.: Abaca íi Acide azolique. — 46 figures. 3f: Acide azotique — Acide pliénique. — 02 figures. 3 : Acide pbosphoreux -  Acide sulfurique. — 73 figures 3 ,: Acide sulfurique — Air. — 44 figures. 3,: Air -  Alliagos. — 42 figures. 3 ,: Aliiages — Ampbibole. -  34 figures. 3: Amphigéne — Auramine. — 17 figures. 3: Auramine — liismutb. — 37 figures. 3»: Ilismulh — Broggérite. — 27 figures. 3: lirome — Caoulchouc. — 48 figures. 3»: Caoulchouc — Chlore. — 33 figures. 3 >: Chlore — Chromates. — 30 figures. 3»: Chromates — Gorps composés. — 26 figures. 3 -: Corps composés — Diaiyseurs. — 30 figures. 3: Digestión — Eau. — 66 figures. 3»: Eau — Engrais. — 23 figures. 3«: Eponge ~  Expfosifs. — 36 figures. 3»: Farines — Fer, etc. — 29 figures. 3»: Fermentaliou — Eromages, etc. — 34 figures. 3»: Gaiac. — Gaz d’éclairage. — 28 figures. 2 •
: Gaz. — Glucose. — 12 figures. 2»: Glucose. — G.ypse. — 43 figures. 2»: Ilaliosyle. — ilydrotimélrie. — 14 figures. 2 »: Hydrotimétrie. — Jaune. — 7 figures. 2»: Jaune. — Lin. — 13 figures. 2»: Linoléum. — Monazile. — 13 figures. 2»: Mordants. — Or. — 23 figures. 2*: Or. — Pain. — 27 figures. 2»: Pain. — Pétrole. — 21 figures. 2 »: Pétrole. — Pominade. 2 »: Poleries. — Sang. 2 »

M ode de p u b lica tio n  :I.’ouvrage paraitra en 36 livraisons. formera 3 vol., petit in-4. _̂ On peut souscrire, dés á présent, A l’ouvrage complet. au prix dr 73 fr. payé d'avance.VILLE DE PARIS
Ecole de Physique 

et de Chimie industrielles

L ’Associalion des Anciens Eleves
offre a u s  I V I l l  S T i m  iA ide les metlre en relation avec des Ingénieurs-Éleclriciens et Cliimisles capables de leur rendre Service.

S’adresser :V M. le Vlce-Présidenl, 12. rué Lliomoinl. 
París.
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